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Sur un front de 35 kilomètres nous enfonçons 
les positions allemandes et faisons 8,000 prisonniers 

Les Américains pénètrent de 12 kilomètres dans les lignes 
ennemies et font plus de 8,000 prisonniers 

La Situation militaire 
Paris, 27 septembre. — Pour des raisons 

faciles à comprendre, le Communiqué 
français, annonçant la nouvelle offensive 
franco-américaine entre Reims et Verdun, 
jest à dessein très bref. Il faut se soumet-
tre à cette nécessité. 

Sur un front de plus de 60 kilomètres, les 
Français, à l'ouest de l'Argonne, et les 
(Américains à. l'est, se sont portés, hier 
lïnatin 26 septembre, à l'attaque des posi-
tions ennemies. La bataille, partout cou-
ronnée de succès, a néanmoins pris une 
tellure différente dans les deux zones d'o-
jpérations. Sur le front de Champagne pro-
prement dit, où notre ligne était jalonnée 
fie l'est à l'ouest par Vienne-le-Cbâteau, 
|Ville-sur-Tourbe, Massiges, le sud de Ta-

Îiure, Souain, Auberive, Prosnes, Prunay, 
es Allemands s'attendaient à l'attaque. Ils 

levaient encore renforcé les positions déjà 
'"■rès fortes qu'ils occupent depuis quatre 

ns et qu'ils amélioraient sans cesse. Ces 
ositions, échelonnées en profondeur, com-
rennent une série de lignes que nous de-
ons détruire successivement avant de les 
border. Cela explique que l'avance des 
roupes françaises sera forcément lente, 
"isons tout de suite que, malgré ces diffic-
ultés, l'armée Gouraud, qui attaque de ce 

fcôté, a néanmoins progressé de plusieurs 
kilomètres et a enlevé brillamment tous 
Ses objectifs qui lui étaient assignés pour 
la journée d'hier. 

A l'est de l'Argonne, où opère la premiè-
re armée américaine, il semble y avoir eu 
(surprise. L'ennemi ne s'attendant pas à 
Ktre attaqué dans ce secteur, n'avait pas 
jrenforcé ses effectifs, et nos alliés n'ont 
trouvé sur les positions qu'ils abordaient 
ïrue leurs garnisons de défense ordinaire. 
Il est vrai que certaines de ces positions 
létaient formidables et avaient jusqu'à prê-
tent résisté à tous les assauts,' tels la but-
%e de Montfaucon et le piton de Vauquois. 
lAvec leur élan magnifique et désormais 
proverbial, les Américains ant pris d'as-
feaut et enlevé à la course les bois, les vil-
lages et les hauteurs qu'ils avaient devant 
jeux. Ils ont progressé en moyenne d'envi-
jron 10 kilomètres et avaient atteint hier 
)soir une ligne qui, pàrtant de la Meuse, 
passe au nord de Dannevoux, à Nantillois, 
feu nord de Montfaucon et aboutit à Mont-
iblainville, au nord de Varennes. 

C'est donc Verdun complètement dégagé 
fa-u nord-ouest. C'est la défense de l'Ar-
gonne débordée au nord-est et menacée à 
l'ouest. C'est, par suite, la retraite qui 
s'impose à l'ennemi, au moins derrière 
l'Aire, sur les hauteurs qui dominent 
Grand-Pré et Mouron. Quant au résultat 
[qu'aura l'avance de l'armée Gouraud, il 
test encore trop tôt pour en parler, mais 
l'examen de la carte est particulièrement 
Jeuggestif, dans la partie de la plaine de 
JChampagne par où cette armée s'avance 
tet qui est située à l'est et au revers des 
Inonte du Laonnois et de la première ligne 

F.indenburg. On comprend en même temps 
intérêt que nous avons eu à accrocher 

fortement l'ennemi devant ces monts et 
devant cette ligne. 

En Orient, les succès des alliés sont ma-
pnificrues. Depuis les opérations nos 21 et 
!?5 septembre, la lutte n'est plus en Macé-
Hoine. mais en Serbie et en Bulgarie. Les 
Britanniques ont enlevé la chaîne des 
monts Belès, franchi la frontière bulgare 
è. Kosturino et s'avancent sur Stroumitza. 
Les Serbes ont pris Istib et sont aux portes 
'de Velès, s'ils n'y sont point encore entrés. 
Donc, la ligne Velès-Istib-Stroumitza est 
perdue pour les Bulgares, qui ne peuvent 
plus maintenant se rétablir que sur la 
transversale Uskub-Kustendil, si les al-
liés ne les y précèdent pas. L'alarme doit 
être grande à Sofia. C'est le commence-
ment de l'expiation. 

Général MARABAIL. 

P. S. — Le front britannique s'ébranle 
à son tour, comme l'indique le Communi-
qué de cette après-midi, nos alliés atta-

Èuant dans des conditions favorables dans 
i région de Cambrai. M. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS j De que disent les Journaux 
FRANÇAIS - Du 26 septembre (23 heures). 

Ce matin, les armées françaises et américaines ont attaqué en liaison 
étroite de part et d'autre de l'ARGONNE. 

Les opérations se déroulent dans des conditions satisfaisantes. 
L'avance des troupes françaises à l'ouest de l'ARGONNE est de plusieurs 

kilomètres. La bataille continue. 

FRANÇAIS. - Bu 27 septembre (14 heures). 

L'attaque des troupes françaises en CHAMPAGNE s'est déroulée hier 
avec succès. 

De la SUIPPE à l'ARGONNE, la première position allemande, formida-
ble réseau de tranchées et de fils de fer de plus de 5 kilomètres de profon-
deur, dont l'ennemi n'avait cessé d'accroître les défenses depuis 1915, a été 
brillamment enlevée par nos troupes sur une front d'environ 35 kilomètres 
et dépassée en certains points. 

La FERME NAVARIN, les BUTTES DE SOUAIN, du MONT MURET, 
de TAHUREE et du MESNIL, les villages de TAHURE, RIPONT, ROUVROY 
CERNAY-EN-DORMOIS, SERVON, M ELEZINCOURT, organisés en points 
d'appui et opiniâtrement défendus par l'ennemi, ont été conquis de haute lut-
te dans la première journée de la bataille. 

Le chiffre des prisonniers actuellement dénombrés dépasse 7,000, dont 
200 officiers. 

Au cours de la nuit, l'ennemi, n'a tenté aucune réaction. 
L'attaque a repris ce matin, et en dépit du mauvais temps, se poursuit 

dans des conditions satisfaisantes. 

AMÉEÎCAÏN. - Su 26 septembre (21 heures). 
Ce matin, au nord-ouest de Verdun, la première armée a attaqué l'enne-

mi sur un front de vingt milles et pénétré dans ses lignes sur une profondeur 
moyenne de sept milles. 

Des troupes de Pensylvanie, de Kansas et de Missouri, faisant partie du 
corps du major général Liggett, ont pris VARENNES, MONTBLAINVILLE, 
VAUQUOIS et CHEPPY, malgré une résistance acharnée. 

Des troupes appartenant à d'autres corps ont, après avoir traversé le 
ruisseau de FORGES, pris le BOIS DE FORGES, CUISY, NANTILLOIS, 
SEPTSARGES, DANNEVOUX, GERCOURT et DRILLANCOURT. 

Les prisonniers dénombrés jusqu'à présent dépassent cinq mille. 

BaiTAWIîIQUE. - Du 26 septembre (soir). 
Rien d'important à signaler en dehors de rencontres de patrouilles qui ont eu 

lieu en divers secteurs du front, au cours desquelles nous avons fait quelques pri-
sonniers. 

Au cours des dernières journées, les Ire et 6e divisions du 9e corps d'armée, 
commandées par le lieutenant - général sir W.-P. Ftaithwaite, se sont emparées, 
en de durs combats, d'un système complet de tranchées, comprenant des points 
fortifiés, des bois et des villages, au nord-ouest de SAINT-QUENTIN, et ont cap-
turé, en outre, quinze cents prisonniers. Nos pertes sont légères. 

Au cours de ces opérations, l'ennemi a lancé plusieurs fortes contre-attaques. 
Toutes ces tentatives ont été repoussées par nos troupes avec beaucoup d'entrain 
et d'opiniâtreté. 

Nouvelle attaque anglaise dans la région de Cambrai 

BRITANNIQUE. - Du 27 septembre (après-midi). 
Ce matin, à 5 h. 20, nos troupes ont attaqué sur un large front au sud de la 

rivière LA SENSÉE. 
D'après les premiers renseignements, nous réalisons des progrès satisfaisants 

dans ce secteur. 
Pendant la nuit, nous avons procédé à des attaques locales aux environs d'AR-

LEUX, au nord-ouest de LA BASSËE et au sud-est de FLEURBAIX. Ces opérations 
nous ont permis d'avancer notre ligne sur ces points. Nous avons fait des prison-
niers. 

16,000 prisonniers hier 
Front français, 27 septembre. — En 

în de journée hier, nos troupes dépas-
saient largement nos anciennes posi-
tions de la bataille de Champagne. Elles 
avaient enlevé les villages de SERVON, 
tlPON, ROUVROY, ainsi que le mas-

sif de tranchées couvrant la BUTTE 
)U MESNIL, la butte de TAHURE, le 
10NT MURET, la BUTTE DE 

SOUAIN et la CRETE DE LA FERME 
>E NAVARIN, capturant 8,000 PRI-
SONNIERS et un matériel considéra-
jle. 

i En même temps, les Américains faï-

Kient 8,000 PRISONNIERS avec un 
Jtérîel pas encore dénombré. 

La lutte est ardente 
Paris, 27 septembre, midi. — La bataille 

fce poursuit ardente et acharnée. Les Alle-
jnands ont hier, tard dans la soirée, jeté 
n'importantes réserves dans la mêlée ' sans 
parvenir à enrayer l'avance victorieuse 
jfles forces franco-américaines. 

le début de l'attaque française 
\ Front de Champagne, 26 septembre — 
/Toute l'artillerie du général Gouraud était 
gn Ligne depuis onze heures. Des centaines 
ne tonnerres déchaînés mutilaient, pulvéri-
saient les défenses allemandes. Dans le 
'jehamp dévasté, mort, un de ces champs 
maudits où il ne pousse depuis quatre ans 
«qu'une herbe dispersée, dans ce sauvage 
bled, un tertre s'élevait. En haut, il y aVait 
fm nomme qui observait silencieusement, 
jeette nuit, le paysage où tout un peuple de 
fcokiats, mystérieusement, grouillait. C'était 
Je chef. 
f Les • canons f aisaient rage sans répit — 

t h. 25, — et nos fantassins s'élancèrent. 
Mathématiquement, à la minute dite, ils 
ivalent atteint l'objectif désigné. Horaire en 
nain, on les suivait dans leur difficile che-
ïiin. L'artillerie allemande, surtout au dé-
nit de l'attaque, a réagi faiblement, de sorte 
fue les vagues d'assaut ont pu progresser 

«apidement. Son tir ne s'est précisé et n'est 

devenu intense que beaucoup plus tard, 
alors que nos unités étaient en possession de 
points importants. 

Le début de l'attaque américaine 
Front américain de la Meuse, 27 septem-

bre. — L'offensive a été déclanchée au lever 
du jour après un feu de barrage des plus 
violents qui éclairait le ciel à plusieurs ki-
lomètres. Lorsque les premières défenses 
furent détruites par l'artillerie américaine, 
les Allemands cherchèrent vainement à en 
préparer de nouvelles; les Américains ba-
layèrent tout, tuant les mitrailleurs et abat-
tant tous les obstacles avec leurs chars d'as-
saut, ne s'arrêtant que devant les routes dé-
truites et les ponts que l'ennemi avait fait 
sauter, et juste le temps nécessaire pour 
permettre aux troupes du génie, avec leur 
audace habituelle, de les reconstruire hâti-
vement sous le feu de l'adversaire. C'est un6 des grosses opérations de la guerre, et les 
Yanks font de nouveau preuve du cran qu'ils 
ont montré à la Marne, à Saint-Mihiel et 
ailleurs. 

Magnifique cran dés Américains 
Paris, 27 septembre. — Les premiers bles-

sés français évacués sont émerveillés du 
cran et de l'allant merveilleux des Améri-
cains, à côté desquels ils combattent. A Vau-
quois notamment, les troupes de Pensylva-
nie se sont couvertes de gloire, battant net-
tement la division prussienne — la Ire — 
qui leur était opposée et réalisant en quel-
ques heures une progression de 9 kilomètres 
à travers un terrain difficile et opiniâtré-
ment défendu. 

Les Allemands défendirent 
Montfaucon farouchement 

Front américain, 27 septembre. — Les Al-
lemands en retraite avaient laissé des arriè-
re-gardes de mitrailleurs qui offrirent une 
résistance particulièrement acharnée autour 
de Montfaucon. 

Les tanks se sont distingués 
Paris, 27 septembre. — Les tanks ont joué 

comme de coutume un rôle prépondérant 
dans l'attaque franco-américaine. Leurs 
équipages ont accompli des exploits magni-
fiques. L'un d'eux, chargeant une batterie 
ennemie en action, tua ou captura les ser-
vants, et, tenant en échec des renforts en-
nemis, permit à l'infanterie de progresser 
Jusque-là et de s'emparer des pièces. Les dé-
fenses les plus solides et les plus récem-
ment aménagées n'ont pas résisté à l'assaut 
des tanks. 

Premiers résultats importants 
de l'attaque américaine 

Front américain, 27 septembre. — La 
brillante victoire de nos alliés présente un 
gain de territoire considérable, qui est peu 
de chose cependant en comparaison de la 
valeur militaire des points enlevés. Il im-
porte, en effet, de remarquer que l'avance 
américaine fait tomber entre nos mains les 
fameuses positions de Vauquois et de Chip-
py, théâtre de tant de combats fameux et 
de Montfaucon, où les Allemands avalent 
installé les batteries de gros canons qui 
bombardaient Verdun. Désormais cette pla-
ce est largement dégagée au no'rd-ouesi, ei 
Ç est là un premier résultat de la plus haute 
Importance. 

Depuis l'héroïque reprise du Mort-Hom-
me et de la cote 304 par nos troupes, l'en-

nemi avait renoncé à la conquête de Ver-
dun. Le voici repoussé aujourd'hui au delà 
de ses anciennes lignes, ayant devant sol 
Montfaucon, la corne ouest de Verdun, qui 
recouvre la protection de ses défenses na-
turelles et stratégiques. Le chemin de fer 
de Chaljerange, une des lignes les plus im-
portantes du ravitaillement des lignes alle-
mandes, est pris, ou coupé, ou sous notre 
feu. Un des saillants les plus solides du 
front allemand en France, qui est une vé-
ritable place d'armes et aussi un observa-
toire inestimable, est enfoncé. 

Ils ont imité la manœuvre 
de Gouraud, mais... 

Front de Champagne, 17 septembre. — 
Les Allemands, dès que commença notre 
préparation d'artillerie, imitant la fameuse 
manœuvre de Gouraud. en juillet dernier, 
évacuèrent leurs premières lignes et se re-
portèrent en arrière. Mais cette éventualité 
avait été prévue par notre commandement, 
et des éclaireurs furent envoyés en recon-
naissance. Sur leur rapport que les pre-
mières positions ennemies étaient dégar-
nies de défenseurs, l'artillerie allongea son 
tir, en prenant pour objectifs les secondes 
lignes allemandes déjà repérées, où s'était 
faite la concentration, et elle les pilonna 
effroyablement. 

Le maréchal Foch 
vu par un neutre 

Zurich, 27 septembre. — Le correspondant 
de guerre du journal suisse « Basler Nach-
richten » écrit : 

« J'ai eu le très grand honneur d'être reçu 
par le maréchal Foch. Ce grand chef, au-
quel obéissent des armées innombrables, 
mène la vie d'un solitaire. Rien ne trouble 
le repos du château que je viens de quitter. 
Le maréchal est entouré d'un petit nombre 
d"orficiers. Il combine ses plans dans de lon-
gues promenades solitaires. Il a pour colla-
borateur de toutes les heures le général 
Weygand, qui traduit en ordre précis les 
pensées du chef. Ce qui frappe le plus, c'est 
le calme inébranlable de Foch. Rien ne 
trouble son équilibre. Il est toujours sem-
blable à lui-même, dans les bonnes heures 
comme dans les mauvaises. Physiquement, 
il est extmordinairement jeune; ses mouve-
ments sont énergiques et élastiques à la fois ; 
l'expression du visage est saisissante. Foch 
parle vite et regarde droit devant lui. On a 
l'impression d'un homme qui sait ce qu'il 
veut et dont chaque parole se traduit immé-
diatement en actes. » 

Nouvelle dégringolade du mark 
Genève, 27 septembre. — Les changes sur 

les empires centraux sont encore en baisse 
très sensible : Berlin cotait hier 65,30, per-
dant donc 70 centimes. 

Préparent-ils leur départ 
de Belgique ? 

Le Havre, 26 septembre. — Les nouvelles 
de La Haye apprennent que des agents al-
lemands en civil ont mesuré récemment les 
152 Rubens des églises de Bruxelles et de la 
rue de la Régence, ont fait l'Inventaire des 
riches collections des Ecoles flamande, boi-
laridaise, italienne, et ont cubé des marbres. 
On se demande dans quel but. 

L'OFFENSIVE FRANCO-AMERICAINE 
Parts, 27 septembre. — Les journaux sont 

à l'unisson de l'allégresse que produisent 
dans le pays les Communiqués, mais, com-
me le fait observer Henry Bidou, du Jour-
nal : 

« Il ne faut pas oublier que, malgré son 
ampleur, la bataille nouvelle n'est elle-mê-
me qu'un épisode de la lutte générale. Jus-
qu'à ces derniers jours, les zones de forte 
diensitô (de l'armée allemande étaient les 
concentrations de divisions devant Cambrai 
et sur l'Ailette. La bataille du 26 contraint 
l'ennemi à une nouvelle concentration de-
vant Vouziers. Avec quoi la fera-t-ilî Ses 
réserves étaient déjà très pauvres. Et, quand 
il l'aura faite, que lui restera-t-il de dispo-
nibilités ï Cette usure des forces ennemies 
est le sens même de la bataille. » 

La préparation a été faite d'une façon 
particulièrement adroite, écrit Marcel Hutin, 
de l'Echo de Paris : 

« Chez nous, elle semble avoir commencé 
le 25, avant minuit. Les Allemands, qui 
avouent onze heures de préparation d'artil-
lerie, étaient en droit de s'attendre à ce que 
nous attaquions sur notre front, et ce n'est 
que quelques heures plus tard que la pré-
paration d'artillerie a commencé sur le 
Iront américain. Les troupes alliées sont 
parties à l'assaut en même temps, aussi 
bien du front français que du front améri-
cain, afin de. tromper 1 ennemi. Les Alle-
mands ont été doublement surpris. Hs ont dû 
diriger la plus grande partie de leurs con-
vois du côté de la Champagne lorsque la 
préparation d'artillerie a commencé sur le 
Iront américain. Notre commandemenl a 
donc admirablement combiné son offensi-
ve. » 

La France libre souligne l'importance de 
la prisé de Montfaucon : 

« Cette position, pour la prise de laquelle 
un de nos généraux les plus fameux esti-
mait qu'il fallait disposer de 60 pièces d'ar-
tillerie lourde et de 60,000 poitrines. » 

Dans la Victoire, Gustave Hervé souligne 
les différences de l'offensive actuelle et de 
celle d'il y a trois ans : 

« Au lieu d'attaquer seulement dans la 
plaine champenoise, à l'ouest de l'Argonne, 
Foch fait attaquer le front ennemi à la fois 
à l'ouest et à l'est. Les réserves allemandes 
qui sont dans les forêts de l'Argonne de-
vront donc faire face des deux côtes à 
la fois. 

» Il y a une autre différence. C'est que 
nous ne manquons plus, comme en 1£&5, 
d'artillerie ni de munitions et que nous 
avons de plus des tanks qui pourraient peut-
être, là encore, donner aux Allemands des 
surprises désagréables. 

» Une troisième différence est encore plus 
importante ; En 1915, nous n'avions pas l'u-
nité de commandement. » 

Il n'est pas prématuré de montrer, éorit 
All.it Milihaud, dans Paris-Midi, que l'as-
pect général de la guerre change brusque-
ment; qu'il est tout a fait impossible que la 
réaction des événements d'Orient ne s"exer-
ce pas jusqu'en Occident, fut-ce simplement 
sous forme de répercussion morale. 

« Pour plus de prudence et de sagesse, at-
tendons-nous à de durs combats. L'ennemi 
sait tout ce qu'il risque. Il défendra les ri-
ves de l'Aisne, de la Meuse avec une âpre 
ténacité, parce que ces lignes perdues, un 
autre péril se découvre à sa vue. Comme 
nous, il connaît les intentions du maréchal 
Foch exposées hier à la presse : « Nous pour-
» suivrons notre action sans relâche. Qu'on 
» ne se fasse pas d'illusions. Nous ne som-
» mes pas encore sur le Rhin, mais nous y 
» arriverons en prenant le temps nécessai-
re. » Retenons les indications et les con-
seils du généralissime. » 

Commentaires anglais 
Londres, 27 septembre. — Les journaux 

commentent avec satisfaction la nouvelle of-
fensive : 

Le « Daily Telegraph » dit : 
« Une fois de plus il a été démontré que 

l'essence de la stratégie brillante du maré-
chal Foch est de varier ses attaques avec 
une rapidité déconcertante et de ne pas 
donner aux Allemands harcelés l'occasion 
de reformer leurs forces ébranlées. Nous 
possédons une supériorité marquée en ce 
qui concerne la science militaire et l'habileté 
de l'organisation : nous forçons les Alle-
mands a combattre non pas où ils le vou-
draient, mais aux points que nous choisis-
sons. » 

lie «Daily Mail» dit: 
« Le maréchal Foch a admirablement choi-

si le moment de sa nouvelle offensive. Pour 
en comprendre l'effet il faut l'examiner en 
rapport avec les admirables victoires rem-
portées par les alliés en Serbie et en Pales-
tine. Les Allemands, favorisés par des lignes 
intérieures, avaient toujours été capables de 
transporter des renforts à temps pour parer 
les coups des alliés. L'unité de commande-
ment et l'arrivée de l'armée américaine en 
force font disparaître cet avantage. Le ré-
sultat immédiat a été que l'Allemagne a 
perdu le pouvoir de dominer en Orient au 
moyen de ses vassaux la Bulgarie et la 
Turquie. L'année turque est battue, à un tel 
point que l'armée britannique en Palestine 
est maintenant libre pour des opérations sur 
n'importe quel autre théâtre. » 

Francfort bombardé 
Londres, 26 septembre (officiel). — Une 

escadrille indépendante a attaqué les usi-
nes de Francfort, mercredi après-midi, 
avec de bons résultats. 

Nous avons rencontré de nombreux ap-
pareils ennemis et nous en avons forcé 
cinq à descendre désemparés; quatre des 
nOtres ne sont pas rentrés. 

Le kaiser à la cave 
Genève 27 septembre. - Lors du dernier 

raid anglais sur Meamheim, le kaiser et sa 
suite étaient au palais. Us durent se réfu-
gier dans un© cave pendant les vingt minu-
tes que dura le raid. Le palais ne fut pas 
touché, mais des bombes tombèrent dans le 
voisinage. 

Dix appareils ennemis détruits 
et quatre autres ccmtraints d'atterrir 

Londres, 26 septembre (officiel). — Le 
25 septembre, nos appareils sont sortis 
par un temps nuageux, mais qui s est amé-
lioré au cours de la journée. 

Dix appareils ennemis ont été détruits 
en combats aériens et trois autres ont été 
contraints d'atterrir désemparés. 

Au cours de la nuit, nn autre appareil 
ennemi a été descendu en flammes. 

Devant les foudroyants succès des Alliés 

la Bulgarie demande 
Le général Franchet d'Esperey 

refuse un armistice 
Le commandant en chef des armées alliées en Macédoine a télégra-

phié aù gouvernement français ce qui suit : 

Ce soir, un officier supérieur bulgare s'est présenté en parle-
mentaire demandant de la part du général Théodoroff, qui s'inti-
tule commandant de l'armée bulgare, une suspension d'armes de 
quarante-huit heures pour permettre l'arrivée de deux délégués 
autorisés du gouvernement bulgare : le ministre des finances Liapt-
chef et le général Loukoff, commandant la 2e armée, venant avec 
l'assentiment du tsar Ferdinand pour arrêter les conditions d'un 
armistice et éventuellement de la paix. 

Cette demande pouvant être une ruse de guerre pour permettre 
un regroupement des forces ou l'arrivée de renforts, j'ai fait la 
réponse suivante : 

Le général commandant en chef les armées alliées en Orient, 
A Son Excellence le général commandant en chef l'armée bulgare. 
J'ai l'honneur d'accuser réception de la lettre du 25 septembre 1918 que 

Votre Excellence m'a fait parvenir par l'intermédiaire de M. le général com-
mandant en chef des armées britanniques en Orient. 

Ma réponse, que je remets à l'officier supérieur bulgare, porteur de la 
lettre en question, ne peut en raison de la situation militaire être que fa sui-
vante : 

JE NE PUIS ACCORDER NI ARMISTICE NI SUSPENSION D'ARMES 
TENDANT A L'INTERRUPTION DES OPERATIONS EN COURS. 

Par contre, je recevrai avec toute la courtoisie qu'il convient, les délé-
gués dûment qualifiés du gouvernement royal bulgare auxquels Votre Excel-
lence fait allusion dans sa lettre. 

Ces messieurs auraient à se présenter aux lignes britanniques, accompa-
gnés par un officier parlementaire. 

Général FRANCHET-D'ESPEREY. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRANÇAIS D'ORIENT. - Su 25 septembre. 

Les opérations des 24 et 25 septembre ont été particulièrement heureuses. 
Le formidable massif de Velès enlevé, la frontière bulgare franchie à 

Kosturino par l'armée britannique qui marche sur Strumitza, les hauteurs 
de Gradetz Platina atteintes par les troupes franco-helléniques, la ville 
d'Istip conquise et dépassée par les armées serbes .qui, d'autre part, s'appro-
chent de Velès; les troupes ennemies obligées d'évacuer, après combat, leurs 
positions au nord-ouest de Monastir sous la pression des forces alliées qui 
les menacent vers le nord et les rejettent sur l'Albanie; des prisonniers alliés 
délivrés, de nombreux canons et des prisonniers nouveaux capturés avec un 
très important matériel, tels sont les fructueux résultats de ces deux jour-
nées. 

La marche extrêmement rapide des troupes alliées rend impossible d'éva-
luer exactement le nombre des prisonniers et le butin qui est immense. 

Jusqu'ici, plus de 10,060 prisonniers et plus de 200 canons ont été dénom-
brés. 

SERBE - Su 26 septembre. 
Salonique, 26 septembre. — Le 25 septembre, nos troupes ont pris un point très 

important : BELI-KÀMEN (cote 1170), au nord de Demir-Kapou. Le même jour, 
nous sommes entrés à ISTIP et avons occupé le mont BEGOSLOVATZ. 

Le 26 septembre au matin, notre cavalerie, poursuivant l'ennemi, est entrée à 
KOTCHANI. 

Vers l'ouest, notre ligne suit la route ISTIP-VELES. Un combat a été livré à 
l'entrée même de Vélès. Nous avons fait un grand nombre de prisonniers bulgares. 
Des Allemands sont tombés entre nds mains, et nous avons fait un énorme butin. 
Toutes les routes sont jonchées de matériel abandonné. 

Aussitôt notre cavalerie en vue, les Bulgares ont abandonné des trains mili-
taires prêts à partir. 

NOTRE AVANCE VERS LE NORD ATTEINT JUSQU'A CE MOMENT 120 
KILOMETRES EN LIGNE DROITE. 

Les Anglo-Français avancent en Palestine 
BRITANNIQUE SE PALESTINE. — Su 25 septembre 

Dans la région du Nord, notre cavalerie a occupé TIBERIADE, SE-
MAKH et ES SAMRA, sur les rives du lac de Tiberiade, en dépit de la résis-
tance déterminée des garnisons turques. 

A l'est du JOURDAIN, notre cavalerie a occupé AMMAN, sur le chemin 
de fer du HEDJAZ, et a poursuivi les contingents turcs se retirant dans la 
direction du nord, le long du cheminde fer. 

Le total de nos pertes dues à toutes causes depuis le commencement des 
opérations durant la nuit du 18 septembre, se monte à moins d'un dixième du 
nombre des prisonniers que nous avons faits. 

FRON7 D'ORIENl 

Les alliés approchent d'Uskub 
Lon/dres, 28 septembre. — La cavalerie des 

alliés est à moins de vingt-quatre kilomè-
tres dUskuto, la ville la plus importante de 
la Serbie méridionale. 

Les régions conquises 
Paris, 27 septembre. — La région de Strou-

mitza, occupée par les Anglais, fait partie 
des acquisitions bulgares 1912-1913. Quant 
au pays d'Ichtip, en Serbie, qui est peuplé 
de Bulgares, îl fut attribué a la Bulgarie 
après la première guerre balkanique, mais 
ii Lui lut enlevé après la seconde. 

Les Autrichiens menacés d être 
coupés 

Salonique, 27 septembre. — Les troupes ita: liennes avancent rapidement en Macédoine. 
Les Bulgares qui occupaient les lacs Presba 
et Oohxida semblent être actuellement en re-
traite. Les contingents bulgares qui se trou-
vent à l'extrème-ouiost craignent d'être cou-
pes par l'avance des alliés venant de Prilep, 
et-s'efforcent de s'échapper le long de la rou-
te Zostovo-Uskub, espérant opérer leur jonc-
tion avec leur centre, qui a été battu près 
dTJskub. 

Cette manœuvre implique incidemment 
que la gauche autrichienne qui se trouve en 
Albanie pourrait bien être laissée en l'air. 

Félicitations de M. Clémenceau 
Salonique, 27 septembre. — Le comman-

dant en chef des armées aillées d'Orient a 
reçu du président du conseil, ministre de la 
guerre, la dépêche suivante : 

i Mon cher général, 
» Les attaques entreprises par Les armées 

alliée» d'Orient prennent la proporitlon d'une 
très grande victoire. 

» Les brillantes et glorieuses opérations qui 
ont rouvert l'accès de leur patrie aux vail-
lantes armées serbes font pleinement hon-
neur au commandement qui les a préparées 
d'abord, dirigées ensuite, ainsi qu'aux trou-
pes qui les ont entreprises et qui en poursui-
vent avec une magnifique ardeur l'exploita-
tion. 

• Je vous en adresse, mon cher général, mes 
félicitations personnelles, et vous prie de 
transmettre les témoignages de l'admiration 
et de la reconnaissance du gouvernement de 
la République aux troupes alliées et françai-
ses sous vos ordres. 

» CLEMENCEAU. » 

Le maréchal Haig félicite 
le général Franchet d'Esperey 

Londres, 26 septembre. — Le maréchal 
eh* Douglas Haig a envoyé le télégramme 
suivant au général Franchet d'foperey, 
commandant en chef les forces alliées à Sa-
lonique: 

c En vous envoyant mes félicitations les 
plus sincères pour le succès admirable rem-
porté par les forces alliées «n Macédoine, 
J'aimerais également vous faire part de 
mon plaisir de savoir ces opérations diri-
gées par mon vieux camarade d'armes du 
champ de bataille du front occidental » 

Le mariage clandestin du prince 
héritier de Roumanie 

Zurich, 27 septembre. — D'après un jour-
nal allemand, le prince héritier Charles d© 
Koumanie aurait bien épousé, le 12 septem-
bre, à Odessa, Mlle Suzzl Lamhrino, fille 
d'un major roumain. Des relations auraient 
existé entre les deux jeunes gens depuis en-
viron deux ans. Le roi, qui ne voyait pas 
d'un bon œil ces relations, envoya son fils 
dans une petite ville de Moldavie, mais la 
jeune fLlie, aidée par un de ses frères, put 
continuer ù voir le prince, et c'est dans une 
(be ces entrevues que fat organisé le voyage 
a Odessa. 

Les communications 
heflando-acandinaves interrompues 

Christiania, 26 septembre. — Les comxrwt 
' ïfctotns maritimes entre la Hollande èt 

candmavie ont été soudainement sus-
.: das matUCs inconnus. 

FRONT DE PALESTINE 

La participation des Français 
Londres, 26 septembre. — Le détachement 

français de Palestine a pris une part glo-
rieuse à la défaite des armées turques. Les 
troupes françaises placées sous le comman-
dement du général Allenby se composent 
essentiellement de groupes d'infanterie et 
de cavalerie. 

Cette dernière a opéré avec des masses 
équestres anglaisés qui ont opéré en lon-
geant la côte le mouvement tournant qui 
a amené la débâcle des armées ottomanes. 
Quant à notre infanterie, elle s'est trouvée 
placée au centre même de la ligne d'atta-
que, en face du mont Amarat. 

Le 19, à 4 h. du matin, elle a attaqué. 
L'objectif qui lui était assigné était La. con-

quête de leurs positions fortifiées établies 
par l'ennemi au milieu de rochers qui cons-
tituent une position naturelle extrêmement 
forte; celle-ci avait, du reste, été organisée 
selon les méthodes allemandes, avec nids de 
mitrailleuses et abris. Dès le matin, la posi-
tion était entre nos mains. 

Nos forces, selon le plan tracé par le gé-
néral Allenby, ont alors fait une pose, at-
tendant que les troupes de l'aile britannique 
qui allaient jusqu'à la mer eussent effectué 
les mouvements prescrits. 

Pendant cette première partie de la jour-
née, nos troupes ont été soumises à de 
très violentes attaques ennemies déclen-
chées par la garnison du mont Amarat, où 
se trouvaient deux bataillons allemands ap-
puyés par de l'artillerie lourde et de l'artil-
lerie légère. 

Au moment prescrit par le commande-
ment anglais, nos forces ont repris la se-
conde partie de leur tâche, qui était la con-
quête du mont Amarat et, après un violent 
combat qui s'est prolongé toute la nuit, elles 
en ont été maltresses le lendemain matin 
après avoir fait de nombreux prisonniers, 
parmi lesquels se trouvait l'état-major d'un 
bataillon. 

Les aveux d'un journal allemand 
Amsterdam 26 septembre. — L'importan-

ce des victoires de l'Entente est franche-
ment admise par le critique militaire des 
« Hamburger Nachric-hten » : 

« La situation, dit le journal, a pris un 
aspect menaçant pour nos alliés en Macé-
doine et en Palestine. Le flanc des secteurs 
de Doiran est menacé et les communica-
tions en arrière des troupes sont entamées. 
Cette avance mérite l'attention la plus sé-
rieuse » 

Pariant des opérations an Palestine, le 
journal avoue que La situation des Turcs 
est critioae. 

On reconnaît en Allemagne 
la gravité de la situation turque 

Amstordam, 06 septembre. — Le critique 
militaire de la « Gazette de l'Allemagne du 
Nord • écrirti 

t Nous pouvons considérer La situation 
des Turcs en Palestine comme extrême-
ment grave, parce que les tribus arabes se 
sont soulevées derrière les armées turques 
et font cause oammune avec les Anglais, 
ce qui met dans le plus grand danger les 
jftgnes de communication, qui sont môme 
partiellement coupées. » 

On attribue le succès britannique princi-
palement à l^empjol de la cavalerie et à la 
poursuite active (Pun^succès initial. 

La presse turque contre l'Allemagne 
Zurich, 26 septembre. — La presse turque 

mène ttne vlolerne campagne contre l'Alle-
magne, à qui elle ne pardonne pas d'avoir 
déchaîné la catastrophe et amewêé le monde 
entier contre les États centraux. 

LA GIR0MD 
OBi PABftlT CHAQUE JOUR AVANT (MOI 

publies 
tes dernièrej Pépêcbes de k matinée; 
tes Ertrslts les pins Intéressants <fe$ 

journaux parus le matin à Paris ; 
Les meilleurs Echos et Variétés. 

LesénateurCh.Humber 
accusé 

d'intelligences avec l'ennemi 
Le rapport du lieutenant Marné 

LE ROLE DE M. CAILLAUX 
Paris, 27 septembre. — Les différents da 

cuments concernant la demande an autoxi 
sation de poursuites contre M. Charles Hum 
bert, demande qui émane du général Gufl 
laumat, gouverneur militaire de Paris, on 
été distribués hier aux membies du Sénat 
La pièce principale est constituée par le rap 
port du lieutenant Mornet, conimissaire df 
gouvernement près le 3e conseil de guerre 
Ce document, très important, est un impla-
cable réquisitoire contre tous les coupable! 
de trahison, quels que soient leur rang « 
leur Situation sociale ou politique. 

Kappeiant d'abord les affaires Lenoir-De 
souches et Bolo, qui ont valu à M. Ch. Hum. 
bart la première inculpation, le lieutenani 
Mornet l'accuse d'avoir connu l'origine su9 
pecte des fonds qui avaient servi à fair< 
acheter le « Journal » par Lenoir-Desouchei 
d'abord, puis par Bolo. Arrivé là, le commis, 
saire du gouvernement, constatant que BoK 
a été fusillé pour intelligences avec l'enne 
mi et que Lenoir et Desouches sont pour, 
suivis pour le même crime, se demande sU 
est possible de ne reprocher à M. Ch. Hum 
oert, sans gui les autres n'auraient nu com< 
mettre un forfait puni de mort, que le sim< 
pie commerce avec l'ennemi, qui est loin dfl 
1 exposer à une peine aussi dure, et, s'étant 
posé a question, l'accusateur répond par M négative. 

Ayant établi contre M. Ch. Humbert la 
supposition la plus grave, le lieutenant Mor. 
net ne s'arrête pas là. Il n'oublie pas qu« 
ci autres procès sont en cours, que d'autres 
nommes politiques sont accusés. Et il pos« 
encore cette question : «L'Allemagne trai. 
tait-elle avec Charles Humbert seul ? Trai. 
tait-elle avec Charles Humbert, d'accord 
avec un autre personnage encore plus hauf 
placé nans le monde des constellations polt tiques ï » 

Le lieutenant Mornet répond qu'en l'état 
il n est pas encore permis de résoudre oetta 
question, mais il croit devoir relever un 
certain nombre d'indices qui, selon lui au-
.?n?^*aJ.e?lt à mettre en cause, au-dessus d« 
M. Ch. Humbert, M. Caillaux. 

Ce sont des phrases empruntées aux té-
légrammes du comte Bernstôrff ambassa/ 
deur d'Allemagne. C'est l'ardeur que M. 
Caillaux a mise à défendre d'abord Bolo, 
puis Lenoir père contre les soupçons qu'a-
vait conçus contre eux M. Mouthon, sous 
directeur du «Journal». 

« Ainsi, par deux fois, M. Caillaux se por-
tait, en quelque sorte, garant de la pureté, 
au point de vue national, des sentiments 
des deux hommes, qui, à deux reprise* 
successives (cela est jugé pour Bolo et cela 
est retenu à la charge de Pierre Lenoir), 
avaient mis dans la main de Charles Hum-
bert les millions affectés par celui-ci à l'a 
chat du « Journal ». Par une coïncidence 
au moins surprenante, il expliquait les tfl 
millions de Lenoir exactement de la même 
façon que Bolo expliquera plus tard l'ori-
gine de ses millions d'Amérique, par unt 
évasion fiscale suivie d'une rentrée clan-
destine. 

» Faut-il en conclure que M. Caillaux était 
au courant de l'achat du « Journal » par 
l'Allemagne, et qu'un accord existait à ce 
sujet entre lui et Ch. Humbert? La que* 
tion, tout au moins, se pose. 

» On ne saurai passer sous silence deux 
incidents d'inégale importance, mais dont 
on ne peut pas ne pas être frappé : 

» Le premier est une lettre de Bertelli, 
fondé de pouvoir d'Hearst, à Bolo, qui se 
place au mois de janvier 1917, et dans la-
quelle on lit : 

« Cher ami. 
» Comme je vous ai dit, je dois partir a 

» New-York, où j'ai rendez-vous avec H... 
» (Hearst) au plus tôt possible. Serait-ll Uti-
» le d'apporter avec moi un message de 
» quelqu'un de nos amis, J. C. ou C. H. 1 
» Enfin, réfléchissez. » 

» Bertelli n'a fait aucune difficulté pour 
reconnaître que les initiales J. C. et C. H. 
s'appliquaient à MM. Joseph Caillaux ef 
Charles Humbert. 

» Quelque chose de plus suggestif encore, 
c'est la démarche faite, au mois de novem-
bre 1916, par M. Ch. Humbert, accompagné 
de Bolo, auprès du roi d'Espagne,- -démar-
che qu'Alphonse XIII résuma en ces ter-
mes à notre attaché militaire, le général 
Denvigne : 

« M. Humbert m'a donné les renselgne-
• ments les plus intéressants sur l'état mi-
» litaire de la France. Puis il m'a parlé da 
» certains hommes politiques français, no-
» tamment de M. Caillaux. Il m'a fait sa-
i voir que l'ancien président du conseil avait 
» pour moi la plus profonde estime, qu'i£ 
» s'intéressait très vivement aux événa-
» ments d'Espagne, etc. » 

» Si l'on constate que, vers la même êp». 
que, M. Caillaux se disposait à effectuer son 
voyage en Italie, au cours duquel il devaii 
préconiser la constitution d'une union lati. 
ne en paix avec l'Allemagne, mais appelée 
a défendre ses intérêts contre l'influence 
anglaise, on ne peut qu'être frappé de cett« 
circonstance que c'est précisément Ch. Hum' 
bert qui, en compagnie d'un bailleur de 
fonds émissaire de l'Allemagne et ami inti-
me de M. Caillaux, s'en va en quelque sorte 
remplir le rôle d'ambassadeur officieux de 
M. Caillaux auprès du souverain d^une gran-
de puissance latine. » 

Le lieutenant Mornet ajoute : « Toutes ces 
considérations ne font que rendre plus trou-
blante la question de savoir s'il est juste de 
laisser Ch. Humbert en dehors de l'incul-
pation de trahison qui pèse sur tous ceux 
— y compris M. Caillaux — qui, de près ou 
de loin, ont été ou peuvent avoir été mêlé! 
aux deux opérations successives dont Ch, 
Humbert était le pivot. » 

Sans doute, on peut opposer le passé de 
M. Humbert, les campagnes patriotiques 
qu'il a faites, mais ce passé paraît suspect, 
et le lieutenant Mornet ne serait pas surpris 
que ces campagnes eussent préparé de Ion. 
gue main la trahison au profit de l'Allema-
gne. Un livre de M. Humbert : « Sommes-
nous défendus ? » concluant que nous ne 
l étions pas, n'a-t-il pas été traduit avec suc-
ces en Allemagne et n'a-t-il pas dû encou-
rager les Allemands à nous faire la guerre, 
tout en paraissant, par un machiavélisme 
diabolique, destiné à nous mettre sur nos gardes ? 

D'ailileurs, à l'appui de sa thèse, le corn-
missaire du gouvernement fait état des dé-
positions du traître Berton, qui affirme que, 
des: 1908, M. Charles Humbert était en négo-
ciations suspectes avec l'Allemagne. 

Le lieutenant Mornet estime qull y a lieu 
ne vérifier les accusations du condamné 
Berton, et qu'elles sont un argument de plus 
en faveur de la levée de l'immunité parle-
mentaire du chef d'intelligences avec l'en, 
nesmi, aujourd'hui demandée au Sénat 

LA LÉGION ÉTRANGÈRE 
est reçue 

par te Président itfilsoti 
Cleveland, 26 septembre. — Le capitaine 

du Chastenet-Beiery a adressé à M. Clemen-
ceau, ministre de la guerre, le télégramme 
suivant : 

« Après avoir été présenter leurs homma-
ges sur la tombe de Washington, à Mont-
Vernon, dimanche, les soldats de la légion 
étrangère, avec le drapeau français de la 
Légion et le drapeau américain, ont salué 
ce jour le président Wilson. 

» Les légionnaires vibrant à l'unisson 
d'un indescriptible enthousiasme ont crié 
pour la première fois à Whlte House : 
« Vive la France 1 Vive l'Amérique I » 

» Tous les légionnaires en mission en. 
Amérique envoient leur salut ardent à la 
chère France en ce jour mémorable, ainsi 
que l'hommage de leur respect au ministre 
de la guerre, et ils embrassent les frères 
d'armes du front. 

• Vive la France immortelle ! » 
M. Clemenceau a répondu 
« Je vous remercie des sentiments géné-

reux que vous m'avez exprimés. J'espère que 
votre mission, si bien commencée, se pour-
suivra heureusement et au milieu d'un pa-
reil enthousiasme. » 

Les Russes restés fidèles 
Paris, 26 septembre. — M. Efromoff, 14 

général Léontieff, membre du bureau cen-
tral d'organisation de la Ligue pour La ré-
génération de la Russie en union avec les 
alliés, ont adressé une lettre au président 
du conseil, M. Clemenceau, à propos de son 
dernier discours au Sénat. Celte lettre con-
tient les passages suivants : « En votre per-
sonne, nous saluons le grand pays qui a la 
ferme volonté de mener jusqu'au triomphe 
Anal la lutte titanique pour la liberté du 
monde. Nous puisons dans vos paroles l'es-
poir que le terrible compte que le peuple 
russe a lui aussi avec le peuple allemand 
f01"3: réglé un jour, et que les Allemands et 
les bolcheviks seront forcés de répondre de 
tous les forfaits et de toutes les trahison» 
qu Us ont perpétrés en Russie. » 

Le 78e anniversaire 
de M. Clemenceau 

Paj^s, 27 septembïe., emato 23 septen* - -



de la Nuit dernière 

AU SÉNAT 
La loi des pensions militaires 

Paris, <i6 septembre. — Le Sénat a conti-
nué la discussion du projet de loi tendant à 
modifier la législation des pensions. Les ar-
ticles 13 à 17 sont adoptés. 

L'articls 18 est adopté après une interven-
tion de M. Flaissières, qui voudrait une 
tneilleuo.e garantie en faveur des droits des 
infants naturels non reconnus. 

Les articles 19 et 20 sont adoptés. 
Une longue discussion s'engage alors au 

iujet d'uii amendement de M. Lemarie sur 
ï'articif 21, qui selon lui, ne ménage pas 
•ufflsamment les droits des ascendants. 

M. Lemarie voudrait que le droit des as-
eendants à l'allocation, au lieu d'être établi 
d'après leur non - inscription sur les rôles 
«le l'impôt sur le revenu, comme le deman-
de la commission, fut reconnu simplement 
■i leurs ressources sont insuffisantes. 

M. Choron, rapporteur, et M. Abrami, 
Bous-secrétaire d'Etat à la guerre, combat-
lent l'amendement, qui selon eux pourrait 
donner matière à maintes contestations et 
obliger l'ascendant à comparaître devant 
la justice, ce que l'on a voulu éviter. 
" Il est de toute nécessité, déclare toutefois ' 
9n. Chéron, d'éviter l'arbitraire. Il suffit de 
«lire que c'est toujours le minimum impo- f 
«able à la taxe sur le revenu qui sert de base tj 
pour décider s'il y a lieu ou non à l'alloca-
Jion. 

M. Delahaye présente un amendement 
(Sans ce sens. 11 ajoute au paragraphe 4 les 
mots suivants : « Tel qu'il est fixé par la loi 
actuellement en vigueur. » 

La commission accepte cet amendement, 
auquel se rallie M. Lemarie. 

L'article 21, avec l'amendement de M. De-
lahaye, est adopté. 

Les articles 22, 23 et 24 sont adoptés. 
Sur l'article 25, la commission accepte 

tm amendement de M. dla Lamarzelle, de-
mandant qu'à défaut des ascendants ou des-
cendants, l'allocation puisse être accordée 
aux parents dont les seules ressources ve-
naient du décédé. 

Les articles 26 et 27 sont adoptés. L'arti-
cle 28 (composition du tribunal départemen-
tal des pensions) est également adopté, avec 
l'adjonction d'un amendement de M. Strauss 
ayant pour objet d'introduire parmi les 
membres du tribunal un médecin et un pen-
sionné désignés par le ministre de la jus-
tice. 

Les articles 30 à 58 sont adoptés. 
L'article 59, qui interdit au titulaire d'une 

pension ou d'une allocation militaire pour 
infirmités de prétendre à raison des mê-
mes infirmités, aux pensions anticipées de 
la loi sur les retraites ouvrières et paysan-
nes est supprimé avec ressentiment de la 
commission. 

Au début de la séance, le Sénat avâît 
hdopté : 

1° Divers crédits additionnels ou provisoi-
res * 

2°' Le projet de loi relevant le prix de ven-
tte des poudres de chasse; 

3° Le projet de loi relevant la taxe des co-
lis postaux. 

Le rapatriement des civils 
et prisonniers recommence 

Paris, 26 septembre. — La première ap-
plication des accords de Berne du 26 avril 
dernier, en ce qui concerne les internés ci-
vils et hommes de troupes et officiers pri-
sonniers ayant donné lieu de la part du 
gouvernement allemand à de graves et ma-
nifestes irrégularités préjudiciables aux in-
ternés et à leur famille, le gouvernement 
français a fait adresser au gouvernement 
allemand d'énergiques protestations et a 
demandé des garanties pour l'avenir et des 
réparations légitimes. 

11 avait décidé de suspendre tous convois 
pour l'Allemagne et la Suisse jusqu'à'sa-
tisfaction. Les négociations poursuivies à 
cette occasion ont abouti à des résultats fa-
vorables à tous points de vue. 

Un train d'officiers organisé cette fois en 
conformité des accords de Berne et répa-
rant les erreurs commises est arrivé d'Al-
lemagne par la Suisse en France le 24 sep-
tembre, et 70 otages qui n'avaient pu obte-
nir leur rapatriement malgré leurs de-
mandes réitérées rentreront le 6 octobre 
prochain. 

Le gouvernement reprendra l'exécution 
des accords de Berne le 26 octobre. 

UNE EXÉCUTION CAPITALE A BORDEAUX 

an 

A LA CHAMBRE 
L'examen du Livre Jaune 

sur l'alliance russe 
Paris, 26 septembre. — M. Jean Bon, socia-

liste, demande la discussion immédiate de 
sa proposition tendant à la nomination 
d'une commission spéciale chargée de l'exa-
men des documents contenus dans le Livre 
Jaune récemment distribué, et relatif à l'al-
liance franco-russe. 

Après intervention de M. Franklin-Bouil-
lon, président de ia commission des affai-
res extérieures, qui promet de taire la lu-
mière la plus complète, et du ministre des 
affaires étrangères, qui s'engage à four-
nir toutes explications à la commission, la 
Chambre adopte à l'unanimité la motion 
Jean Bon ainsi conçue : « La Chambre invi-
te sa commission des affaires extérieures à 
lui présenter dans le plus bref délai un rap. 
port sur le Livre Jaune. 

Le renouvellement 
du privilège de la Banque d'Algérie 

On reprend la discussion du renouvelle-
ment du privilège de la Banque de l'Algérie. 

M. Ribeyre, rapporteur, défend le projet. 
Le renvoi de la suite de la discussion à 

mardi en ordonné. 
On adopte un relèvement du tarif des pou-

dres de chasse. 

Passage de la classe 1897 
dans la R. A. T. 

.. Paris,, 26 septembre. — A la date du 1er 
'octobre 1918, la classe 1897 passera dans la 
R A. T. - , ,. A 

Conformément aux dispositions de l'arti-
cle 2 de la loi du 10 août 1917, les përes de 
cinq enfants et veufs pères de quatre en-
fants de cette classe se trouvant encore 
aux armées seront renvoyés à cette date à 
^'intérieur. 

Le ministre de la guerre fera connaître 
tilîérieuremen': . les dispositions de détail 
rrut auront été arrêtées pour l'exécution de 
en mouvement. 

» 111 

Les Allemands enlèvent 
leur artillerie lourde de la côte belge 

Amsterdam, 28 septembre. — Les Aile-
jmands seraient en train d'enîever tous les 
canons lourds qu'iis avaient installés sur 
la côte belge entre Ostencle et la frontière 
hollandaise. 

La gare d'Aix-la-Chapelle incendiée 
par nos avions 

Amsterdam, 26 septembre. — Au cours du 
raid aérien effectué la semaine dernière sur 
Aix-la-Chapelle, la gare a été totalement 
détruite car un incendie. 

— « 

mut pendre nos aviateurs ! 
Front français, 26 septembre. — On a 

saisi sur un prisonnier l'ordre suivant édic-
té par le commandant militaire d'Innsbruck, 
jqui a paru d'ailleurs dans i'« Allgemeine Ti-
iroler Anzeiger » du 9 septembre 1918 : 

« Le lancement de manifestes, de procla-
mations, par des aviateurs ennemis constitue 
Mn crime contre l'Etat. Tout aviateur qui 
jiance de semblables manifestes ou les porte 
Seulement avec lui se met donc pour cela 
'hors du droit international et sera considéré 
comme coupable d'un crime puni de mort 
»sic). » 

! Un autre document a spécifié que la peine 
.édictée était la mort par pendaison. 

[ Ainsi, les aviateurs allemands auraient le 
Croit de venir bombarder des villes ouver-
ts comme Paris et tant d'autres, et de faire 
parmi la population civile d'innocentes vic-
limes, femmes et enfants, sans encourir le 
moindre châtiment, tandis que la peine de 
mort par pendaison serait réservée aux 
aviateurs alliés coupables du crime d'avoir 
tancé des manifestes en territoire ennemi. 

Il n'est pas besoin de faire ressortir la 
barbarie d'une pareille mesure, qui est 
Inadmissible en droit comme en fait 

arricide Menés 
a expié ses crimes 

îécaié vendredi matin devant le 
Charles Menesplier, le parricide de Pail-

let a payé sa dette sanglante. Il a été guil-
lotiné vendredi matin au point du jour, sans 
incident, sur la place du fort du Hâ. 

Nos lecteurs trouveront ci-dessous le ré-
sumé du crime atroce de Ménesplier et le 
récit de son exécution. 

28 SEPTEMBRE 1917 
En Allemagne, le chancelier refuse de 

(aire connaître au Reichstag les buts de 
guerre de l'Allemagne. 

En Russie, les agents du gouvernement 
allemand et les traîtres à sa solde poursui-
vent leur propagande défaitiste. Des mou-
vements révolutionnaires se produisent de 
toutes parts. » _ 

Répartition du sucre 
Avis au commence de l'épicerie 

La remise des coupons n. 2 d'août servis en 
septembre et la remise des coupons de sep-
tembre devront s'effectuer à partir du mardi 
1er octobre comme précédemment. 

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles, 
Talenco, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, dans 
les bureaux des, raffineries locales : Abribat, 
130, rue Achard; Bertault, 59, rue de Tivoli, 
et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai Sainte-. 
Croix. 

Dans l'ordre suivant : les 1er et 2 octobre, 
les commerçants dont le nom commence par 
les lettres A, B, C. 

Les 3 et 4 octobre, ceux de? lettres D, E, F, 
G, H, I, J, K. 

Les 5 et 7 octobre, ceux des lettres L, M, 
N, O. 

Les 8 et 9 octobre, ceux des lettres P, Q, R, 
S, T, U, V, X, Y Z-

Pour les autres communes du département, 
à la mairie de chaque commune. 

Les coupons J, A, T, V (500 gr.) pourront 
être remis collés sans distinction de lettre, 
sur formule B, n. 3. 

Les coupons E ("50 gr.), enfants au-dessous 
de trois ans, formant une catégorie spéciale, 
seront collés à part sur formule B, n. 3. 

Devront être déposés, en même temps que 
les coupons de la carte individuelle d'alimen-
tation précitée, les coupons des permissionnai-
res, malades, etc. 

Nota. — Les attributions du mois d'octobre 
seront faites au commerce de l'épicerie en 
prenant pour base les quantités qui ont servi 
a établir les attributions de septembre. 

Pour les pâtissiers 
Nous recevons communication de la let-

tre suivante adressée aux membres du Syn-
dicat des pâtissiers : 

« Mon cher Confrère, 
» Vous organisez un congrès afin de pro-

tester contre les mesures rigoureuses pri-
ses à l'égard de la pâtisserie. 

» Permettez à votre président d'honneur, 
qui n'a qu'un regret, celui de ne pouvoir 
pour raisons de santé vous apporter un ap-
pui effectif, de venir vous engager à pro-
tester très énergiquement contre les ri-
gueurs par trop draconiennes dont vous 
êtes les victimes. 

» Les pouvoirs publics semblent oublier 
que tous les Français font en ce moment 
leur devoir envers la patrie. 

» Par conséquent, il n'y a pas de raisons 
valables pour qu'on accorde des privilèges 
aux capitalistes réunis en société et que 
l'on condamne à la misère, et sans indem-
nité, toute une corporation d'honnêtes tra-
vailleurs. 

» Que réclamez-vous en ce moment ? D'ê-
tre traités sur le même pied que les gros 
biscuitiers. Vous avez cent fois raison, 
car les véritables biscuitiers, c'est vous et 
pas d'autres. 

» Allons, Monsieur le Ministre, donnez-
vous la peine d'examiner loyalement cette 
situation. Je suis persuadé que votre cœur 
d'honnête homme et de démocrate vous 
dira de faire cesser cette injustice, en 
permettant à plus de cent mille Français 
d'assurer le pain à leurs enfants. 

» J. CARRÉRE, 
» Président d'honneur des pâtissiers 

de Bordeaux et la région. » 

£»es ventes de pommes de terre 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Bordeaux, 24 septembre. 
» Monsieur le Directeur, 

» Si nous devons vraiment féliciter notre 
municipalité des efforts qu'elle fait pour 
approvisionner la population bordelaise, 
nous sommes obligés de constater que sou-
vent certains détails appellent <les retou-
ches. N'était-il pas lamentable de voir hier 
lundi tous ces pauvres gens devant le 
Grand-Marché, cours Victor-Hugo, attendre 
sous des torrents d'eau leur tour d'acheter 
quelques kilos de pommes de terre ? 

» Nous qui avons assisté à ce spectacle, à 
ces bousculades sous la pluie diluvienne, à 
ces lamentations impatientes, nous en som-
mes partis navrés. 

» N est-il donc pas possible d'établir un 
service pour ces ventes publiques, qui évi-
terait pareil désordre et pareilles souffran-
ces? Qu'il soit au moins permis, quand ces 
ventes ont lieu sous un marché couvert, do 
se mettre à l'abri à l'intérieur. On éviterait 
ainsi, en plus des maladies, des récrimina-
tions. ' 

» Vn groupe de Bordelais. * 

Avis aux vendangeurs 
On demande toujours des vendangeurs, 

principalement des coupeurs femmes et en-
fants au-dessus de 12 ans. S'adresser tout de 
suite, à l'office municipal de placement gra-
tuit, cours d'AIsace-et-Lorraine, 52, et rue 
Buhari, 1. 

Les vendangeurs doivent se munir de 
leurs cartes d'alimentation et tickets de 
pain., 

PRIOR 

Festival 
du dimanche 2.9 septembre 

au Jardin Public 
Le maire de la Ville de Bordeaux a l'honneur 

de porter à la connaissance de la population 
qu'à l'occasion du festival qui aura lieu le 
dimanche 29 septembre courant au Jardin-
Public en l'honneur de la remise officielle du 
drapeau à l'Association des Diables Bleus gi-
rondins, le prix de location des sièges est fixé 
à 25 centimes. 

Ce prix s'applique exclusivement aux sièges 
placés dans toutes les parties du jardin autres 
que l'île, où le prix des chaises est compris 
dans le droit d'entrée. 

Il est rappelé au public qu'il est absolument 
interdit de s'installer sur les pelouses. 

Pour permettre la bonne organisation de le 
fête, le Jardin - Public sera fermé à midi. 

ton, qui 6'en va au petit trot de son cheval 
lanc. Sur le siège, à côté du cocher, un 

homme pâle et grave, c'est l'exécuteur des 
hautes oeuvres. 

Quelques ordres brefs. Les soldats se rap-
prochent du coin de la place et, tandis que 
les témoins du dTame se retirent silencieu-
sement, la lugubre machine reste seule sous 
les premiers rayons du soleil, qui se réflètent 
dans une large flaque de sang... 

A LA FACULTE DE MEDECINE 
Suivant l'usage, le corps a été transporté 

d'abord à la Faculté de médecine, où il a 
été soumis à l'examen du professeur agré-
gé Dubreuilh. 

Les organes du supplicié étaient normaux, 
et le cerveau lui-même n'accusait aucune 
tare. 

Sur la cuisse gauche. Menesplier 6'étalt 
fait tatouer une étoile avec cette légende : 
c Né sous une mauvaise étoile... » 

la Scala fait encore salle comble. On ne se las-
se nas d'applaudir l'œuvre charmante et ses 
brillants interprètes. Location sans frais. 

Alcazar 
Samedi ouverture du théâtre avec «le Sang 

français ». La dernière répétition permet d'au-
gurer un succès sans précédent pour la troupe 
et pour la jeune et active direction. Prudent 
de louer. 

LE CRIME 
Charles Ménesplier, surnommé le « Pa-

risien », était âgé de trente-cinq ans. Il 
était né, en effet, le 23 février 1883, à Pail-
let. C'était un repris de justice des plus dan-
gereux. 

Ses professions avouées étaient celles de 
charpentier et de chauffeur d'auto. Mais il 
préférait à l'exercice de ces métiers le vol, 
le cambriolage, n'hésitant pas devant le 
meurtre. 

Condamné déjà en juillet 1911 pour cam-
briolages commis dans la commune de Pail-
let, il comparaissait à nouveau le 19 novem-
bre 1912 devant la cour d'assises de la Gi-
ronde et était cette fois condamné à deux 
ans de prison pour tentative ■ de meurtre 
sur l'inspecteur de la Sûreté Etchegoin. 

A l'expiration de cette peine, Ménesplier 
devait rejoindre son dépôt. Bien entendu, il 
n'en fit rien. Et l'autorité militaire le fit re-
chercher comme insoumis. Ménesplier res-
ta introuvable. 

Entre temps, un crime atroce était com-
mis à Paillet, dont fut victime la mère de 
l'insoumis, Mme veuve Ménesplier, dans la 
nuit du 21 au 22 mai 1917. 

L'assassin avait sauvagement assommé 
la malheureuse à l'aide d'un énorme gour-
din, et, afin de faire disparaître les traces 
de son crime, il avait mis soigneusement le 
feu à la petite maison, où etlle habitait 
seule. 

Les soupçons se portèrent immédiatement 
sur le fil= de la victime ; on avait vu rôder 
Charles Ménesplier autour de la maison ma-
ternelle. 

Enfin, après de laborieuses recherches, ' 
Ménesplier fut découvert à Beaurech et ar- ! 
rêté après une véritable chasse à l'homme, ! 
où se distinguèrent l'inspecteur Périvier, de i 
la brigade mobile, et le sous-brigadier de ■ 
la police bordelaise Terrier, aidé du chien j 
policier « Prince ». j 

Charles Ménesplier nia d'abord, puis ne ; 
consentit qu'à des aveux pafftiels, suivis i 
de rétractations, de réticences. Il mit à di- j 
verses reprises de nombreuses personnes en ' 
cause. Finalement, il se décida à entrer | 
dans la voie des aveux. 

Il se reconnut coupable de l'horrible for- | 
fait, essayant, par une habile comédie, de 
faire croire à une atténuation de sa respon-
sabilité morale. 

LA CONDAMNATION 

Renvoyé, le 23 mars 1918, par M. le juge 
Dubernet de Boscq, devant la chambre des 
mises en accusation, sous l'inculpation des 
crimes de parricide, incendie volontaire et 
vols qualifiés, Charles Ménesplier comparut 
devant la cour d'assises de la Gironde, pré-
sidée par M. le conseiller Méric, où il fut 
défendu par Me Chancogne. 

Après des débats, qui ne dévoilèrent au-
cun fait nouveau, le jury, à l'issue d'une 
longue délibération, rapporta un verdict af-
flrmatif sur toutes les questions, sans cir-
constances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamna, le 24 
Juillet 1918, le parricide Charles Ménesplier 
à la peine de mort. 

TENTATIVE DE SUICIDE 

Sur la demande de son avocat, Ménesplier 
avait été examiné au point de vue mental 
par le docteur Anglade, qui le reconnut res-
ponsable de ses actes. Ménesplier tenta 
alors de se suicider en se précipitant la tête 
la première sur les carreaux du parloir de 
la prison. Mais sa blessure ne fut pas grave. 

POURVOI ET RECOURS EN GRACE 
REJETES 

Le condamné se pourvut en cassation ; son 
pourvoi fut rejeté. 

Ménesplier adressa alors un recours en 
grâce au Président de la République. M. 
Poincarê refusa la grâce. Ménesplier allait 
payer sa dette. 

LES DERNIERS JOURS DU CONDAMNE 

Pendant les premiers jours qui suivirent I 
sa condamnation, Menesplier resta abattu, j 
Puis, avec le temps, il se reprit. Il prenait 
le plus grand soin de sa santé. Tout derniè-
rement encore, se sentant un peu fiévreux 
et craignant d'être atteint par la grippe, 
il se mit volontairement à la diète, n'absor-
bant que des tisanes chaudes et se refusant 
a quitter sa cellule. 

Certain jour, au cours d'une conversation 
avec ses gardiens, il voulut faire montre de 
sa force, vraiment prodigieuse. Il se fit ap-
porter un seau rempli d'eau et réussit à le 
porter à bras tendu, posé sur la paume de 
la main. Mais, dans son effort, il sentit 
une douleur au cou : « Mon pauvre Charles, 
dit-il, ce n'est plus toi. Tu baisses ! » 

Alors qu'il y a quelques semaines encore, 
il semblait avoir pris son parti du sort qui 
l'attendait, l'acceptant philosophiquement, 
en fataliste, au cours de ces derniers jours, 
il semblait renaître à l'espérance, faisant 
même des projets. 

Le jour même du rejet de sa grâce par 
le Président de la République, il avait de-
mandé à l'excellent gardien-chef du fort 

. du Hâ, M. Nouai, de jouer avec lui une par-
tie de dames. Comme le damier rudimentai-
re qu'il s'était confectionné dans sa oellule 
devenait inservable, il demanda au gardien-
chef d'apporter le sien. M. Nouai lui ex-
pliqua que son damier avait besoin d'être 
recollé, mais lui promit de disputer la par-
tie vendredi prochain. Le condamné mani-
festa une grande joie de cette promesse. 

LA DERNIERE NUIT 
Afin de fatiguer le condamné, on le fit 

veiller jusque vers une heure du matin. Il 
joua aux cartes avec ses gardiens et se ré-
jouit avec son partenaire après avoir battu 
à plate couture l'équipe adverse dans une 
partie de manille — sa dernière. 

Puis, Ménesplier se mit au lit, où il s'en-
dormit d'un profond sommeil. 

AUTOUR DU FORT DU HA 
Dès neuf heures, des curieux station-

naient aux abords de la prison. Mais un 
service d'ordre discret ne permettait pas de 
franchir les portes du passage. 

La foule grossissait d'heure en heure, 
mais ce n'était pas la cohue. Beaucoup at-
tendaient du côté de la place du Cimetière, 
car, si on avait annoncé la date de l'exé-
cution, on n'avait pas parlé du lieu où elle 
devait se, dérouler. 

Dès minuit, des barrages formés de sol-
dats français et alliés, de gendarmes et d'a-
gents de police, interdisaient l'accès de la 
rue du Palais-de-Justice entre la place Ma-
genta et la place Rohan, ainsi que des rues 
adjacentes. 

Du côté du cours d'Albret, le public était 
également tenu à l'écart. 

Et cette demi-foule attendait quand même, 
sans le moindre espoir de rien apercevoir. 

LA GUILLOTINE 
A 4 heures, le fourgon transportant les 

bois 'de justice, arrivés la veille en gare 
d'Orléans, à La Bastide, pénètre sur la pla-
ce du Fort du Hâ, et vient se ranger do-
vant la petite porte du greffe du Palais de 
Justice, a côté de celle de l'assistance judi-
ciaire 

Sous le ciel sombre, à la lueur falote 
d'une modeste lanterne, on procède au mon-
tage de la machine de Guillotin. 

D'abord les assises, dont l'horizontalité 
est vérifiée méticuleusement au moyen d'un 
niveau à bulles d'air. 

Puis, les deux montants, hauts d'environ 
5 mètres, massifs, peints en rouge sang. Le. 
couperet est laissé encore à la hauteur de 
la lunette. La bascule est rapidement ins-
tallée. 

C'est fini. La lanterne s'éteint, les aides 
s'éloignent, après avoir ouvert le sinistre 
panier garni de sciure. Devant la lunette, 
une sorte d'auge où tombera la tête. 

L'ATTENTE 
Les heures passent. Les rares personnes 

admises à pénétrer sur la place du Fort-du-
Hâ arrivent peu à peu et se placent derriè-
re le cordon de troupes, de gendarmes et 
d'agents. 

Dans le ciel, lentement, le jour monte; la 
flamme du réverbère placé au coin de la 
porte du passage devient blafarde. 

L'exécuteur des hautes œuvres, après un 
dernier examen de la guillotine, fait hisser 
le lourd couperet... On le fait jouer lente-
ment dans la rainure... Tout va bien... Cette 
fois la sinistre machine est bien prête. 

Une ombre passe, voûtée, enveloppée d'un 
grand manteau. C'est le prêtre qui vient 
apporter les consolations suprêmes à celui 
qui va expier. C'est un aumônier de l'Assis-
tance publique de Paris, remplaçant son 
confrère de la prison de Bordeaux. Il a 
soixante-quinze ans et Ménesplier sera le 
septième condamné qu'il aura assisté. 

L'HEURE APPROCHE 
Un groupe pénètre dans le fort du Hâ. Ce 

sont MM. l'avocat général Dorosse, repré-
sentant le procureur général; Tortat, pro-
cureur de la République; Me Chancogne, le 
défenseur de Ménesplier, des magistrats, 
le docteur Dausse, médecin-major de la pla-
ce, et le médecin de la prison, etc. M. Ca-
raguel, directeur de la prison, les reçoit. 

Au loin, quelques rumeurs, mais l'heure 
ne semble pas tragique ; le tintement des 
tramways d'ouvriers résonne... 

M. Dorosse félicite M. Ottavi, l'actif com-
missaire de police du 7e arrondissement, qui 
fait fonction de commissaire central en 
l'absence de M. Pelatant, et qui a veillé 
avec le plus grand tact à l'organisation du 
service d'ordre, absolument impeccable. Il 
avait d'ailleurs pour collaborateurs dans 
-.ette tache délicate ses collègues : MM. Ma-
gne, du 9e; Brail, du 3e, et Amail, du 10e, 
sans oublier le capitaine Belliard et les of-
ficiers de paix. 

M. Parfais, chef de la sûreté, assure éga-
lement son service d'une façon parfaite, 
comme 1» lui dit M. Nozières, adjoint an 
maire. 

L'affable M. Lamarque, commissaire aux 
délégations municipales, a faoilité, à la sa-
tisfaction de tous, le service des représen-
tants de la presse. 

LE REVEIL 

L'Angélus tinte, c'est l'heure. Le groupe 
disparaît dans la prison. Le gardien chef 
conduit les magistrats, le défenseur et l'au-
mônier vers la cellule du condamné. Cette 
cellule, qui porte le n» 22, est au rez-dt-
chaussée, à droite, tout à côté de la porte 
qui donne sur la cour de promenade des 
condamnés, à l'entrée de . la galerie. A côté, 
une porte est entr'ouverte, c'est celle de 
la oellule occupée par le gardien chargé 
de veiller sur le parricide. 

Le gardien-chef ouvre la porte. Ménes-
plier dort profondément. M. Dorosse est obli-
gé de lui frapper sur l'épaule pour l'éveil-
ler. 

« Ménesplier, votre pourvoi et votre re-
cours en grâce sont rejetés. L'heure est 
venue . » 

Me Chancogne s'approche : « Ayez du cou-
rage! » 

Ménesplier regarde sans trouble et, d'une 
voix calme : a Bien ! » Puis il ajoute : « Ne 
craignez rien, maître, je saurai mourir. » 

Il se lève et s'assied au pied de son lit. 
Et, s'adressent à nouveau à Me Chanco-

que : « Je vous l'avais bien dit, Dieu le vou-
lait (sic). Je savais très bien qu'en dépit de 
votre dévouement, mon destin serait accom-
pli- » / 

Deux gardiens'le conduisent à la chapelle, 
le condamné se confesse et entend la mes-
se, avec, à son côté, son défenseur. 

LA TOILETTE 
Le voici au greffe. On procède aux for-

malités de levée d'écrou. M. Deibler signé; 
le condamné lui appartient. 

Ménesplier refuse la cigarette tradition-
nelle. Il se contente d'une demi-tasse de 
café additionné de rhum. 

Au prêtre qui l'exhorte affectueusement, 
il répond, d'une voix qu'il voudrait assurée, 
mais qui chevrote : « Vous êtes le fils de 
Dieu.; vous n'avez pas à me plaindre.» 

Les aides lui lient les chevilles. Il dit avec 
im rictus : * Ça, c'est l'imitation de Jésus-
Christ. » 

D'un coup de ciseau, la chemise est échan-
crée jusqu'aux épaules. Il dit encore : « Ah 1 
c'est fini, ma bronchite. » 

On l'entraîne. Un voile noir transparent 
est jeté sur sa tête. Malgré ses mains liées, 
il veut esquisser un geste de remercîment 
vers le gardien-chef. 

Il est sorti. Ses pieds nus trébuchent sur 
les cailloux. Deux aides le soutiennent... 

JUSTICE EST FAITE! 
Menesplier débouche sur la place. Il aper-

çait la guillotine. Un frisson l'agite. « C'est 
ça 1 » dit-il, et un recul convulsif le raidit. 

« Face au peuple, » comme le veut la loi, 
Me Samenayre, huissier-audiencier, com-
mence à lire, à voix haute, la sentence... 

« Je veux parler, » balbutie le parricide. 
Une brusque poussée, la planche bascule, 
la tête est engagée dans la lunette. Un dé-
clic, un coup sourd que n'oublieront jamais 
ceux qui l'ont entendu. Un jet de sang. 

Le corps, agité d'un ultime soubresaut, 
est précipité dans le panier. La tête l'y re-
joint. Justice est faite. L'exécution n'a pas 
duré cinq secondes. Il est six heures qua-
rante-cinq. 

Dans l'assistance, pas un cri. Toutes les 
têtes se sont découvertes. 

Le corps du supplicié est mis dans le four-

AUTRE EXÉCUTION 
La boucherie Raoul, 
Chaiîlaî et Canîhac, 

(71, cours d'Alsace-Lorraine) 
s'exécutera, samedi, en offrant les gigots 
à 2 fr. 70 le demi-kilo. Approvisionnement 
de viandes fraîches, bœuf, mouton, veau, 
meilleur marché que partout ailleurs. 

AISON 
49, Rue Sainte-Catherine, 

18, rue Savez - n, place des Grands-Hommes 
229, cours Saint-Jean - 16, cours Balguerle 

Le plus grand choix de 

VIANDES FRANÇAISES 
vendues a des prix flânant tonte concurrence. 

BOUCHERIE NOUVELLE 
Ouverture samedi 23 septembre 

LASCAZE, 169, rue de Bègles 
Viandes françaises de ire qualité 

PETITE CHRONIQUE 
Los vols. — Procès-verbal a été dressé 

contre un inconnu pour vol d'une pèlerine 
en sk rings, d'une valeur de 1,009 à 1,200 
francs, au préjudice de Mme Vodika. cours 
de l'Intendance. 

On a.arrête une Journalière et sa aile, sans 
domicile connu, qui, jeudi après-midi, ont 
été surprises dérobant diverses marchan-
dises à l'étalage d'un grand magasin du 
centre. 

Noyés : Un enfant, Albert Ducarte, âgé 
de tux ans, et dont le père est gabàrier 
à la maison Wotms, jouait, jeudi après-
midi, à bord d'Une gabaTe amarrée quai 
des Chartrons. 

A la suite d'un faux pas, l'enfant tomba 
à l'eau, et,, malgré des recherches actives, 
le corps ne put être retrouvé. 

Voici le signalement du disparu : che-
veux blonds, nu-pieds, vêtu d'un complet 
bleu. 

— Jeudi matin, vers neuf heures et demie, 
on a retiré du bassin numéro 1 des docks, 
le corps d'un marin inconnu. Il a été porté 
à la morgue. 

Un crime boulevard Camille-Godard 

UN HOMME ETRANGLE 
Vendredi matin, à dix heures, M. Lagar-

dere, commissaire de police du quatorzième 
arrondissement, a été informé que le cada-
vre d'un Annamite ou d'un Chinois étran-
glé a été découvert dans un remblai, boule-
vard Godard, en face d'un camp allié. Ce 
magistrat s'est transporté sur les lieux pour 
les constatations légales; il a aussitôt pré-
venu le. parquet, tandis que le cadavre était 
transporté à la morgue. 

L'enquête se poursuit. 

JEUDI 26 SEPTEMBRE 
FRANÇAIS. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : « La Por-

teuse de pain ». 
BOUFFES. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : La Revue 

do 1' « Abri ». 
APOLLO. — A 8 h. 30 : « La Tour de Nesle ». 
TRIANON. — A 2 h. 30 et à 8 h. 45 : t L'As-

saut ». 
SCALA. — A 8 h.. 30 : « Ni Veuve ni Joy*use ». 
ALHAMBIIA. — Cinéma, Skating et un Sketch. 

Le plus beau film de Rio Jim : LE JUSTI-
CIER», .LE CRIViE DE L'OPERA », etc. Un 
sketch : < REVIENS NINON », parfaitement joué 
et dansé. Le Skating toujours ouvert, un grand 
orchestre. Lundi, changement de programme. 

ETAT CIVIL 
DECES du 26 septembre 

Raymond Fargetas, 19 ans, rue Batailley, 6. 
Mme Caupos, 22 ans, rue des Sablières, 36. 
Anne Le Chevallier, 30 ans, ch. Doumercq, 19. 
Mme Penain, 46 ans, rue de Tresses, 4. 
Bernard Tartas, 49 ans. rue Gensonné, 1. 
Bernard Touyarot, 52 ans, imp. Caugeacq, 7. 
Mme Ducla, o3 ans, cours Champion, 23. 
Marie Vigé, 63 ans, cours Balguerie, 98. 
Alphonse Thoniassin, 69 ans, rue N.-Dame, 125. 
Veuve Barthet, 73 ans, rue Lebrun, 20. 
Jean Lacroix, 77 ans, rue Castano, 41. 
Veuve Lafltte, 82 ans, rue du Tondu 172. 
Jean Vinglnaud, 88 ans, rue de Nérac, 70. 

CONVOI FUNÈBRE *2iï£*.r1$ 
Hilda Milani, Mme veuve Alex Andreae et sa 
famille on- la douleur de faire part a leurs 
amis et connaissances de la perte très cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mu« Edith MILANI, 
leur 1111e, sœur et cousine, décédêe a Arca-
chon dans sa vingt-quatrième année. 

Ils vous prient d'assister aux obsèques, qui 
se feront le 27 septeruibre. 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
protestant, rue Judaïque, à 15 heures 30, où le 
service funèbre aura lieu à 16 heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET R3ESSE 
M. G.-M. Salles et sa famille ont la douleufl 

do vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M"« G.-M. SALLES, née LANDREAU, 
décédée à Cazavet (Ariège). 

Messe lundi 3fl septembre, à neuf heure* 
église Notre-Dame des Chartrons.' 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. j. Garde, M., JJ™ Georges Martino et leuft 

*îIle> M. J. Garcie, les familles Bouyssière et 
oarthou remercient les personnes qui leur ont 
iait 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Françoise GARCIE, 
et les informent qu'une messe sera dite pouf 
e repos de son ame Je lundi 30 septembre, â, 

neuf heures, dans l'église de Talence. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
i honneur d'assister aux obsèques de 

M- Auguste DARTIAILH, 
pharmacien à Cadaujac, 

Cadluîa'c0^?' liVune messe sera célébrée h 
heurte et demf™^1 28, septembre 1M8, à huit 
àTa'mémofre a'eP°Ur le r6pOS de S0Q ân>e- e« 

Robert DARTIAILH, 
mort au champ d'honneur le 28 septembre 1915, 

COURS DES CHANGES 

a oo d/4, isew-Yoric, 5 44 «, a 5 49 «• qniU» i« 
à 125; Suède, 182 à 186; Norvège, 167' £J 

CONVOI FUNÈBRE ^yT^us-d^-1 
teur de « la Paternelle » (à Libourne), croix 
de guerre (au front), M. Henri Loyer et leurs 
enfants, M» veuve Emile .Loyer, M. et Mm 
Ed. Loyer de Laforest et leurs filles, M»w veu-
ve Ernest AvriUeaud, le commandant Emile 
Loyer, en retraite, officier de la Légion d'hon-
neur et Mue, les familles James Loyer (aux 
armées), Erpeldingar (aux armées), Lucien 
Loyer (au front), Robert Loyer (au front), 
Garniei, Louis AvriUeaud, chevalier de la Lé-
gion d'honneur; docteur Emile AvriUeaud, 
Fernand Benon, avocat à Cognac, et Betbéder 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Marie-Ernest-René LOYER, 
décédé à l'âge de 15 ans, 

leur fils, frère, petit-flls, neveu, cousin ger-
main et petit-cousin. 

Et vous prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu dans la chapelle de l'hôpital des 
Enfants, cours de Bayonne, 168, à Bordeaux 
le samedi 28 courant, à 14 h. 30. Réunion à 
14 heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation, p. F. 

CONVOI FUNÈBRE 

COMMUNICATIONS 

M. et Mnw Fernand 
Buzard, M. et Mme 

Louis Batmalle et leur fille, M. Germain Bat-
malle (Lé Boucau), Mme veuve Batmalle, les 
familles Buzard, Mme et le docteur Bertrand, 
Dupuy, Claverie, Castaing, Bouchereau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur- d'assister aux obsèques de 

Md° Solange BUZARD, 
décédée à Soulac à l'âge dé 13 mois, 

leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu le 
samedi 28 septembre, en l'église Notre-Dame 
de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 127, 
boulevarr. de Talence, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes fun. gênér., M, c. <J'/lîsace-I,orrairt'e 

CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Ce 
vendredi, à vingt et une heures, au local, 25, 
rue Kyrié, remise des cartes spéciales de la 
fôte aux membres du Club, qui seront rigou-
reusement exigées à l'entrée. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS ET AIDES - CIMENTIERS. — Réu-

nion dimanche 30 septembre, à neuf heures et 
demie du matin, Bourse du travail. Ordre du 
jour : adhésion de nouveaux adhérents, lec-
ture du procès-verbal de la dernière réunion, 
questions diverses, paiement des cotisations. 

' ' 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

TOURNEE BARET 
LA TOUR DE NESLE 

de Gaillardet et Alexandre Dumas 
M. ALBERT LAMBERT, de la Comédie 

Française 
• SI « La Tour de Nesle » ne relève pas du 

théâtre historique, elle appartient à l'his-
toire du théâtre. C'est une pièce du musée 
dramatique, mais si admirablement conser-
vée par son armature et sa force scéniques 
qu'elle semble douée d'une éternelle jeu-
nesse. 

Oui, il y a la langue, romantique, grandi, 
loquente et désuète... Mais dans quelques 
nnées nos façons de parler seront peut-

être aussi démodées. Et puis on s'y fait vite, 
à ces figures de rhétorique : elles ont tant 
de vie, de couleur, de truculence et de pa-
nache. On se laisse conduire par les phra-
ses imprévues de l'action, les coups de 
théâtre, le heurt violent des personnages. 
Cette invraisemblable aventure nous ravit, 
et comme à Peau d'Ane, nous y prenons 
un plaisir extrême. 

Pour que la pièce ait un sens, une radia-
tion, il faut qu'elle soit jouée dans le ton, 
avec l'allure, l'accent et le geste. Albert 
Lambert incarne à merveille Buridan. Il a 
la prestance, l'abatage la voix caressante et 
farouche, une conviction fort appréciable. 
Le rôle de Mélingue lui va comme un gant 
— de l'époque. 

Mme Janine Zorelli, sous les traits de la 
terrible Marguerite de Bourgogne, ne le cède 
en rien à son partenaire comme évocation 
romantique. Elle a l'autorité, l'éclat, le pa-
thétique effarant : « C'est une grande dame, 
une très erande dame 1... » Le succès des 
deux artistes a été chaleureux à toutes les 
grandes scènes. 

L'art de composition de M. Jean Froment 
et sa belle diction triomphent dans Orsini. 
MM. Légal, Hessé, Gallardin, Thierry, 
Franck-Moral, Norin, Mlle Vita-Bella colla-
borent à une interprétation sûre et harmo-
nique. 

P. B. 
Trianon-Théâtre 

LE MEILLEUR VAUDEVILLE 
LA MEILLEURE TROUPE 

On joue tous les soirs au Trianon « LE PARA-
DIS », qui est bien le plus, hilarant vaudeville 
du répertoire. Jamais une troupe aussi remar-
quable n'aiura été présentée devant le public. 
Nous citerons : FERTINEL, l'artiste aimé; 
Roger Guise, Millous, Sujal, Dick, Moreau, etc.; 
la belle RENEE WILLEMS, RENEE FRANK, 
Valentine Bordié, etc. En outre, deux vérita-
bles surprises : le remarquable comique A. 
TILUZE, dans un de ses meilleurs rôles, et les 
débuts de Mmo LAURENCE MUSSET, du Pa-
lais-Royal. — Il est prudent de louer rue Fran-
klin. 

Alhambra-Théâtre 
t REVIENS NINON ». — Le sketch que donne 

l'Alhambra en intermède est follement gai. Il 
est enlevé avec un entrain endiablé par M. 
Garrigue et Mlle Cécile Dardée, qui dansent ét 
chantent le plus gaîment du monde. Léo y est 
un permissionnaire d'un comique irrésistible, 
et Mlle Denost, une soubrette délurée et char-
mante. 

Scala-Tîiéâtre 
« NI VEUVE NI JOYEUSE !» — A sa tren-

tième représentation, le spectacle unique de 

CONVOI FUNÈBRE ^9
LéZ^:V 

veuve Blouin, les familles Chautard, Giacomi-
ni, Terrade, Merlet, Boutin, Fauquey et Vian-
don prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Léon GIRVEAU, 
qui auront'lieu le samedi 28 courant, en l'égli-
se du Bouscat. 

On se réjunira à la maison mortuaire, 18, rue 
Marceau, à une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux, heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bordeaux. 
Pompes funèbres génêr. (service du Bouacat). 

CONVOI FUNÈBRE L'adjudant A. Cla-
verie (aux armées), 

M. René Claverie, M. et Mme B. Courtade, les 
familles Darribère et Labérenne prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

MM veuve A. CLAVERIE, 
née BOURDONCLE, 

leur mère, belle-soaur et cousine, qui auront 
lieu le dimanche 29 septembre, en la basilique 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37, rue 
des Menuts, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes /un. génér., iîi, o. d'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE qùeiî M™ M
Veuve mP: 

Gauthier, M. et Mme A. Vigé, M. et Mme G. Mi-
quel et leur fille, M. et Mme L. Moreau et leurs 
enfants, M. et Mme p. Aubagna prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» Marie VIGÉ, 
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante, qui 
auront lieu le samedi 28 courant, en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 98, 
cours Balguerie-Stuttenberg, à une heure trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira a deux 
heures un quart. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
à Ambarès, où aura lieu l'inhumation. 

CONVOI FUNEBRE ̂ „,T£? A 
Mme veuve Doit et ses enfants, M. et Mme pou-
vereau et leur fils, Mmo de Lannols-Orain-Can-
te, Cazeaux et Chauveau prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Rachelle POUVEREAU, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, nièce 
et cousine, qui auront lieu le samedi 28 sep-
tembre, a une heure et demie, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira 7, rue Avelane, d'où le convoi 
funèbre partira a une heure. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Splu^a et leurs enfants, Mme veu-

ve Griallet, M. et Mme Cadel, Lassalle, OUier, 
les familles veuve Scherer (d'Alger), Caland, 
Détrieux, Loume, Apécéche, Dubourdieu et 
Cathérineau ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent de faire en la personne de 

Paul-Désir SPLUGA, 
agent de liaison au 1er mixte de zouaves 

et tirailleurs, 
cité à l'ordre de la division, 

mort pour la France le 28 juin 1918, 
à l'âge de 21 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, oncle, neveu et cou-
sin. 

Une messe sera dite le samedi 28 septembre, 
à neuf heures, à l'église Sainte-Croix. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du ÎS septembre 

BŒUFS. — Amenés, 84; vendus, 79. Ire onv 
lité, de 196 à 200 fr.; 2e qualité, de 188 à 196 fr J 
3e qualité, 187 fr., poids mort, et Ire Qualité, 
de lui à 110 fr.; 2e qualité, de 86 à 100 fr -3e ann. 
lité, 85 fr., poids vif. ' H 

VACHES. — Amenées, m-, vendues, 61 ire 
qualité* de 180 à 200 fr.; 2e qualité, de 150 à 
180 fr.; 3e qualité, de 120 à 150 fr., poids mort 
et Ire qualité, de 91 h 110 fr.; 2e qualité de 
71 ù 90 fr.; 3e qualité, de 50 à 70 fr., poids vif. 

VEAUX. — Amenés, 137; tous vendus. La prea» 
que totalité des animaux vendus, à la tête ds 
130 à 600 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 481; vendus, 406. lut 
qualité, de 286 à 310 fr.; 2e qualité, de 251 & 
285 fr.; 3e qualité, de 230 à 250 fr., poids mort, 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE. 
Paris-La Villette, 27 septembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,100. Ire qualité, 4 fr.l 
2e qualité, 3 fr. 90; 3e qjualité, 3 fr. 80. Prix 
extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées, 710. Ire qualité, 4 fr.'; 
2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 3 fr. 70. Prix ex» 
trômes s de 3 fr. 40 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés, 125. Ire qualité, 3 fr, 
90; 2e qualité, 3 fr. 80: 3e qualité, 3 fr. 70. Prix 
extrême : de 3 fr. 50 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés, 801. Ire qualité, 4 Tr. 60; 
2e qualité. 4 fr. 40; 3e qualité, 4 fr. 20. Prix ex» 
trêmes : de 4 fr. 90 à 4 r. 60. 

Moutons. — Amenés, 8,754. Ire qualité, 8 fr, 
20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 5 fr. Prix ex-
trêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 60. 

Porcs. -- Amenés, 209. Ire qjualitê, 5 fr, 70* 
2e qualité. 5 fr. 58; 3e qualité, 5 fr. 42. Prix ex* 
trêmes : de 5 fr. à 5 fr. 70. 

Quoique généralement en augmentation sus 
ceux du marché de jeudi dernier, les arriva-
ges étaient encore insuffisants comparative» 
ment aux besoins pressants de la clientèle! 
la vente a donc -été très active et la commis* 
sion a pleinement maintenu les cours précê* 
dents. Tous les1- animaux amenés ont été ven«: 
dus. 

PR0DUITS*RÉSINEUX 
24 septembre 1918, 

Autour des réunions 
La' réunion de Labouheyre, dans laquelle 

les principales personnalités du monde rési» 
neux ont eu l'occasion de prouver tout rinV 
térêt qu'elles portaient à la grande famillej 
industrielle du Sud-Ouest français, a pefrmis 
d'exposer publiquement, une bonne fois, un; 
résumé des desiderata de la corporation t 
suppression des autorisations d'expéditions, 
rétablissement sur les lignes du Midi des 
trains navettes cacilitant l'enlèvement de? 
marchandises, dégagement des usines par la) 
mise à la disposition du commerce d'un nom» 
bre suffisant de wagons citernes, classifica» 
tion en première catégorie du transport de? 
essences en fûts de fer -par wagons com-
plets, acceptation des expéditions de détail 
dans toutes' les gares pour 200 kilos de téré-
benthine et 500 kilos de brais, etc., etc. 

En ce. qui concerne les réglementations par* 
ticulières aux usines, la réunion décida, H ' 
l'unanimité, la suppression du cours dej 
grumes, tout en continuant à recevoir les 
arrivages gemmiers, sur lesquels U sera ac-
cordé des acomptes de 200 francs par grand? 
barrique. 

Les affaires 
Dans l'espoir d'un peu plus de facilité* 

dans les expéditions, le dernier marché ds 
Dax présentait un peu plus d'animation, et 
quelques affairés ont été traitées. On a pay* 
ressence 300 francs départ des usines, à 304 
sur Dax, 310 à Bordeaux. Les colophanes ex-
tra:-pâles ont trouvé des amateurs à 97, 
francs; on offrait 90 et 91 francs pour les co-
lophanes WW. Il y a eu quelques transac-
tions de brais autour de 76 et 77 francs, lu 
tout départ des usines. 

En résume, le dernier marché dacquois V 
manifesté une évidente réprise des affairesk 
accélération étayée sur la certitude que le* 
autorisations de transport seront accordée* 
directement par l'Inspection des forges Ai 
Bordeaux, et non plus par. l'interminablf 
voie des bureaux parisiens. 

Les marchés britanniques paraissent en> 
clins à quelque désorientation, par suite dfe 
la mainmise gouvernementale sur les tran-
sactions résineuses: pendant quelques jours» 
on noue a envoyé de Londres la cote de son, 
105, en dégringolade de 15 shillings sur l# 
cours précédent de huitaine, ce qui nous pair 
raît excessif, même pour des transaction* 
« muselées ». Les stocks londoniens de tér# 
benthine à mi-septembre n'étaient plus reprêj 
sentés que par 6,739 fûts; mais il reste entent 
du que les quais de la Tamise attendent prof 
chainement 5,000 tonnes environ de térêberw 
thine française, réquisitionnée à l'effet df 
consolider les accumulations nécessaires 4 
nos amis de Grande-Bretagne. 

Les cours térébenthineux américains sonf 
moins bien tenus que précédemment; mai| 
nous ne pensons pas que l'essence à 59 cents» ^ 
affichée actuellement a la Chambre de comi 
merce de Savannah, soit manifestement lf 
prodrome d'une baisse très accentuée pouf 
les mois à venir; en effet, économiquement, 
un produit dont la récolte a été aussi dimi/ 
nuée, ne peut vraiment dégringoler la penta 
La résine américaine accentue au contrairi 
sa hausse et nous notons, en ce moment, lf 
grade F à 14 dollars 15 cents, prix qui dépassé 
tout ce qu'on aurait pu supposer en faveu* 
du produit seo de ce type. 

Em. BX, 
Londres, 28 septembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calme*, 
inchangées. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 26 septembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etairi. — Comptant, 337 liv. 10 sh.;; à troU 
mois, 337 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.j livraison! 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 
28 liv. 10 sh. elaoin sdréturpj 

Zinc. — Comptant, 54 liv.; livraison éloi* 
gnée, 50 liv. 

J7VISSEAUX , 
PIERRES * BRIQUET 
| Fabrication exclusivement Française 

D Gros : 18, Rue de Passy, PARIS 
Production : 75 kilos par jour. 

AVIS DE DÉCÈS TsXïtT^ 
Roucheyrolle, M. René lloucheyrolle, M"« Ma-
deleine Roucheyrolle, M. et Mme Paul Philibert 
et leur fils, M. et Mme Ortcheid, M. Fernand 
Ortcheid (aux armées), M. Poirier et ses en-
fants, les familles Lanessan ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de a 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Jean ROUCHEYROLLE, 
sergent au 2° colonial, 

mort au champ d'honneur le 16 août ma, 
leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frère 
et neveu, et les informent qu'une messe sera, 
dite le mardi 1er octobre, à dix heures, en i e-
gllse Saint-Elol. 

CHEMIN DE JFER D'ORLEANS 
La Compagnie d'Orléans rappelle au publia 

que, par suite des restrictions apportées pa« 
ordre ministériel dans l'admission des trains 
directs, le train E D (départ de Bordeaux-Saint-
Jean à 22 h. 20) ne prend plus les voyageurs d« 
Bordeaux-local. 

Ceux-ci ont à leur disposition : 1. le train B F, 
(départ de Bordeaux-Saint-Jean à 11 h. 8); 2. la 
train B C (départ de Bordeaux-Saint-Jean à 
20 h. 26). 

Ce dernier offre moins de disponibilités qu« 
le premier en raison de ses sujétions postales. 

un ffl.GOUNOUILHOU 
Le Gérant : G. BOUCKOlf 

Etude de M» ROGIER, docteur en 
. dr., avoué à Bx, r. Buhan, 2. 

VENTE AU TRIBUNAL 
Surench. du 10e, en 3 lots ': lo 
jeudi 10 octobre 1918, à 13 h. : 

.jo Domaine de Lacroix, a Chot, 
com. de Gradignan; 2o Bois tail-

Mis, môme lieu, cont. 40 a. env.; 
•f* Bois taillis, pelouse et plgna-
das, même lieu. M. à p. : 1er lot, 
11,875<; 2e lot, 625'; 30 lot, 1,850'. 
tiuc°nDupin-Raymond-Larribeau-
Lacau. P.vis.,s.l. lieux. Me« Peyre-
■jongue.Touton, Mauriac, av.prés. 

»N DEMANDE OUVRIERS, 102, 
cours Victor-Hugo, à Bègles, 

,et 32, rue Saint-Rémi, à Bordx. 
,OOC. TANIN, U, pl. Tourny, B*, 
O achète toutes quantités pé-
,pins raisin U fr. les 100 kilos. 

ON DEMANDE 
Jeune employé bonne écriture, 
connaissant régie, expéditions. 
lEcr. PERBE, Agence Havas, Bx. 

demande bon mécanicien 
SI metteur au point. — AUTO-
MOBILES BERLIET, Bordeaux. 
« \l COFFRE-FORT, bureau 
r* o ■ américain, classeur DAY-
RAUT, 43, cours Cioé, tél. 45.34. 
iftJUSTELRS-MECANICIENS de-
ft mandés aux Aciéries et Fon-
deries de Pessac, Pessac (Gird°). 
RËMANDE garçon 13 à 14 ans V pour petites courses en ville. 
jAgence Rayas, 11, rue de Condé. 
AU CHERCHE petit appart. av. Vn cuisine, confortabl. meublé, 
situé centre ville. Meilleures ré-
fér. Ecr. OURLE, Ag. Havas, Bx. 
|JM lîli.VIANDE jeune employé 
Un sérieux, actif, connaissant 
travail bureau. — Ecr. référenc , 
frètent., HERBË, Ag. Havas, Bx 
()U DEM. pr bureau jeune em-
Slil ployé ou employée journée 
entière, ou au besoin qques h'" 
p. jour. Ec. Fenan, Ag. Havas, B 
'(DRESSE vieux papiers dem<iée. 
if Ecr. Lur, Ag. Havas, Bordx. 

ENTE aux ench. à Paris, place 
de la Bourse, 13, le 7 oct. 1918 

et jours suivants, à 1 heure 1/2: 

CAVE Eï MDVJERUa' 
Rest. Ghampeaux 

Commres-prisrs; Me VIVAREZ, r. 
la Victoire, 8; Me HUBERT, r. 
La Reynie, 19, Paris. (Catalogue) 

PAPIERS. Industriels, du Nord 
cherchent à racheter usine 

papiers emballage. Interméd"» 
s'abstenir. S'adr. par écrit M. 
I. H., rue Lauriston, 68, Paris. 

Détective Office 
DE POLICE PRIVEE 

Mme LAPLACE, directeur, 9, 
rue Thiers, 9, Nantes. Cabinet 
spécial de renseignements con-
fident, sur projet mariage, en-
quêtes, surveillance, recherches 
pour toutes choses et en tous 
pays. Elém. pour divorces, etc. 

Les Etablisst» métallurgiques 
« GERMINAL » 

fabriquent actuellement leurs 
CHARRUES BRABANT 

et enregistrent des comman-
des livrables sur 1918. — BU-
REAUX ET USINE : Cité Bou-
thier, Bordeaux - Bastide. 

2e AVIS. Mmo vvo Bonté a vendu 
son bar, pl. Mériadeck, 10, à 

M. Trilla, 36, rue Bouffard. 

A 1er mais, meub., eau, gaz, él.. 
téléph., jardin, chauff. central. 

Ecr. TOSLIN, Ag._Havas,_Bdx. 
IfïM DEMANDE bon ouvrier pour 
Ull réparation cycles, bon salai-
re. Maleville, cycles, Libourne. 

CHVRRETIER pour un cheval 
di", bon salaire. Usine 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bordeaux 
DEMANDE bon conducteur 
pour voiture FORD. — Ga-

rage MALEVILLE, à Libourne. 

COMPTABLE-dactylo brevet s.u 
pér., connaiss. l'espagnol, re-

cherche situation. Ecrire Ma« 
MER Y, 6, rue Teulère, C, Bordx 

A U PROPRIETE sise d. la V"> 
'■•de Villeneuve-Dufor (Ariè-

ge), cont. 35 hect., maison, gran-
ge, dépendances, quelq. instru-
ments aratoires. Tr. bonne terre, 
libre dans un mois. Affaire pres-
sée laissée pour 30,000 francs. — 
Ecrire LALUB1E, à AGEN. 

A U JOLI DOMAINE av. petit 
W. CHATEAU en bon état, 

près Montbarthier (T.-et-Garno), 
cont. 35 hect., 500 pieds de vigne, 
ferme, grange, dépendances, bé-
tail et instruments aratoires, 
paille et foin. Prix demii<s 60,000 
francs. Eo. LALUBIE, à AGEN. 

A « GRANDE ET BELLE FER-
I» ME pr. station Eymet (lig. 

Bergerac-Marmande), conten. 75 
hect., belle garenne, prairies, ter-
res labourables, tr. fort cheptel 
d'élevage. G$ rendement. Prix : 
130,000'. Ecr. LALUBIE, à AGEN. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

StértO'Dactylo Anglais 
CO INTER-OFFICE CI) 
Qi ail. de Tourny (1» étage) vt> 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

AVIS 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta-
tions de 1 h. à 3 h., 134, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito-urinaires. 
AfUAT vestiaires,meubles,bi-fiUnn I belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Belleyme. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

M e DEIUSOND, suppléant de 
Me Loustalet, notaire à Pau, 

demande d'urgence: un princi-
pal clerc liquidateur et un 
clerc pour tous actes. 

U sine chaussures BISET, 72, rue 
de Freycmet. Talence, demdo 

bna ouvriers, ouvrières t» genres 

USINE travaillant pour l'avia-
tion demande mécanicien-ou-

tilleur pouvant régler machine 
à fileter. S'adr. G. FONTALI-
RANT et C'°, Cubjac (Dordogne) 

RIVEURS, charpentiers fer, ma-
nœuvres demandés Atelier 

travaux métalliques, chemin Bi-
rambits, Bègles. — Travail as-
suré. — Très bons salaires. 

ACHETE HABITATION MEU-
BLEE Bordeaux, Arcachon, 

Biarritz ou Hendaye. Faire of-
fres précis.à VEYl.Ag.Havas.Bx 
fiUHi AIQ Octobre, réouvert. 
rYnULAlO cours 5 fr. p. moi». 
30, route Médoc. Se fr0 inscrire. 

O U DEM. m~ënagl vignerons 
«a trois personnes, bons gages. 

Ecr. Duvié, Ag. Havas, Bordx. 

FAISSONNATS chêne à v. ren-
du Bdx. Souleau, Gradignan. 

SUIS ACHETEUR demi-fixe ou 
locomobile 40 HP, métier à 

grumes, raboteuse, ruban à ta-
ble. — ABELIN, Mézos (Landes). 

COURS de jnes filles. Examens. 
Langues. Dessin. On reç. de 

2 à 6 h., 322, b" Président-Wilson. 
AU DEMANDE ménage ou-
Wls vriers tailleurs, à «LA 
SAMARITAINE », à Arcachon. 

A l flllCD magasin, 5 pièces, ELUUEII belle Installation, 
très bonne situation. Cess. c. 
maladie. Ec. Nohet,Ag.Havas,Bx 

E DDATISR9 C'est par erreu? nnlil Mm que dans l'annon-
1 ce ci-dessus parue le 27 courant 
' il a été indiqué le nom de: 

E. MIREAU, 33, ail, de Tourny. 

ON DEMANDE un charron aux 
pièces et un forgeron payé 

au mois pour une exploitation 
forestière. Travail assuré pen-
dant une longue période. S'a-
dresser à M. PETIT, à Chevan-
ceaux (Charente-Inférieure). 

Salamandre, suis acheteur. Fre 
offre Salobert, Preignac (Gao). 

ENFIN 

INSTITUT SÉROTHERAPIQUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures et renseignements sur demande 

Kordeaux. 
de 10 à 12 h. 

" même la plus aacienne.guérlBon 
™<^ruC„~.. V/^7,^„"."„" a » *-»'9a« « ft» rapide, définitive, «ans danger, parspècinrnieCOu
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Prostatytes, Cystites, Ecoulements et toutes 
maladies urinaires, aussi anciennes soient-
elles, sont radicalement guéries par la Méthode 
du Docteur Latané, dont la supériorité sur 
tous les traitements actuels est absolument 

i..n»iVOQ H— prouvée(3f année). Guérison oertaine, contrôlée 
liv le fine?ûV/ng; ?e la ?vPhills et de ses funestes accidents, par le 606.-914 et tous sérums les plus efficaces, Institut dè 

5», rue Husuerie. de 10 à 12 h., de 3 à 7 b. Dimanches, 
ou écrire. - Maison de santé. - Pas de succursales. 

flU DEM. bonne sachant bien 
1, ?-ui?,infr- Ec- av- références ù_TREOBALAS, à Preignac, Gae^ 

Sténo-dactylo conn. compt. de-
. maridée p. Salob^^reignar. 

A" IDE-COMPTABLE bonne écrT-
ture demandé. Références. Ec 

Gazelectric, Agence Havas, Bdx! 

VACHES lait. p. vêler achèt.~ 
LANIER, Agence Havas, Bx. 

Demandé ouvrier Di^BTÔTÛÏÎs". 
SEUR, 213, cours de Bayonne. 

Meules. On demande un bon 
rnabllleur. 18. q. de Queyries. 

AlerBastieapp.6p.,eau,gaz,élecF, 
cave.jard.Ec.Benois.Ag.Havas.B». 

Limeur et scieur demies, bon sa-
laire. Ec. Bonnard.Buglose.Li"" 

nN dem- 1- homme 14-15 ans p. vn travail bur. et courses. Usi-
ne Bizet, 72,r.Freycinet,Talence. 

ON DEM. garçon magasin, 55 bis 
c. fourny. S'y présenter. 

O UVRIERES "couturières demain 
dées, 84, r. David - Johnsfon. 

0 

DEM. un ouvrier teinturier. 
BIEYSSE, 18, r. Dufau, Bx. 

in die app. meubl. 2 poos, cuis., 
J centre, Magenta, Fondaudège, 
Comédie. Ec. Souzy.Ag.Havas.B* 

DEMANDEZ chez votre coiffeur 
une friction au « Bay Rhum » 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25r VINICOLE NOUVELLE I50r 
L'a» an 23, rue Peyrouuet L'a" an 

"VINS EN BOUTEILLES 
SUIS ACHETEUR BLANCS ET 
ROUGES, enlèvement tout de 
suite ou par délai. — Faire 'of-
fres quantités et prix : LAN-
DON, Agence Havas, Bordeaux. 

YÎNSTOOUTEILLES 
qnis acheteur. Faire offres : F. 
TOTIRDAN, courtier, 35, quai 
des Chartrons, «5, Bordeaux. 
iTrNÎÉlEZ au Nutrosulfite pour V avoir des vins sains et supô-
ripurs a l'abri de la CASSE et 

Martinique, 66^ordeaux- _^ 

r-TTfWsTJl^lÔ'ho^ forioées, 
é\alneuf 58, qn dej^udate, Bx. 

WEMTC DE CHEVAUX RE-
VtNlC FORMES. Le vendre-
di 4 octobre prochain, a "n"f.u" 
res, à Oloron, vente aux enchè-
res publiques de 16 CHEVAUX 
REFORMES. Pour les conditions, 
voir l'affiche. . ■ . . 

rrivaae CÂTÛHJRÉ^^llJM-
HENAULT, Libourne. A 

A y. petite cuvëTgrïii^gEHgg: 
SiTvufËRS de"Th^idemandés, 0 l86 cours du Médoc, Bordx. 
SXM¥ÏMÎTX_VENd11e 25, 30 lîAN Uni lits complets, cui-
sinière, vaisselle, batterie de 
F^ir^^^M?

6
^

11
^: 

vasJB£u-djwux: , 

Raisins secs deCorinthe 1er choix 
i» ci,!-, 10 kil. fco gare destin, c. 
rembours 31 fr.; 100 kil. 295 fr. 
fco rar postaux. MINCAitDON. 
pl. lébas'topol (Xe), MARSEILLE 
I . Maison fondée en IHGo. 

G AFETIERS! — A V. pompes à 
bière remplaçant tirage acide 

carbonique. Visibles bar du Pe-
tit-PouceL^garde du Midi Bdx. 
rtirtnajEC 45 c^m- neuves à rlUunllO vendre. _ Ecrire : 
CRAISSAC, Agence Havas, Bdx. 

naïf nu ^J^^MÉNAtiE• P081"1 SAVON S%osn /r.;5 po* 
taux de 10 kilos 138 tr^

b
rran«> 

ISiSÎ ff?rrire COUARD FELIX 

Plllhl BLANC de ménage ga-
\llinSranti 25 fr. le postal de 
uAlUftio kil.; 5 postaux 120 fr. 
franco cont. remboursem. Ecr. 
II. OL1VIEU. Capucmes.MarseiIlc. 
ftlïrd^mT^^RÏËK TONNELIER 
Un bon salaire, travail toute i 
l'annéc.Séra, 3, q._D_ouane, Bx. | 

BMSYENDEURS^"^! 
de LAINAGES ET SOIERIES, i 
BLANCS, MEUBLES El AMEU ; 

ELEMENT sont demandés de i 
suite AUX DAMES DE FRANCE, i 
gd» magas. nouveautés, CANNES ; 

6A f* STPM^îs 1 9 ES a»T (Guérison contrôlée) 
B BÈna ''Unique V/ASSERMANN 
Vif MB 28, rue Vilal-Carles, Bx 
w w ECOULEMENTS 

RETSECiSSEWENTS-ftaltacem en I sJance 

MAGNETOS ECLAIRAGE AUTO 
Pièces détachées. 

J. DUCROCO,, 9. r. Buhan, Bordx. 

J 'achète tout : meubl. anciens, 
modernes, métaux, vestiaires. 

LERME, 70, rue Dalon, Bordeaux 

CAMIONNETTE minimum deux 
tonnes, état presq neuf d<iêe. 

Ec. VIRÔUX, Ag. Bavas, Bdx. 

VAPEUR POUR ORAN 
chargera incessamment poste 18 
(poste des colonies), auxjlocks. 
Se faire inscrire chez *Henri 
PERRIERE, courtier maritime, 
9, place Richelieu, 9. 

Aucune marchandise non ins-
crite ne sera chargée. 

châtaignier et ehêne à V. 
Rougié, 120, q. Paludate. 1/2-

On dde outilleur, ajusteur, ser-
rur., ouvrières tour, bons sal. 

Atel. mécaniq., 6 bis, r. J.-Steeg. 

fjyS'i tailleur retiré des aff. avant 
"I guerre dem. empl. de mon. 
sérieux. Ec. Rodan, Ag.Havas.B' 
cftyny EXTRA NON sixt-CmVUN GATE. Postal 10 kil., 
26 fr. franco cont. remboursem1 

Savon du Moulin de Provence 
20, ruo Mazenod, MARSEILLE 

AU DEMANDE un jeune homme 
M™ sachant monter a bicyclet-
te pour courses et magasin. Sé-
rieuses références. Comptoir uni-
versel, l, pl. du Vleux-Marché.Bx 

M ECANICIENS-tourneurs" aj us-
teurs hommes ou femmes 

sont demandés Usines BEC, 40, 
avenue Thiers, 40. Bons salaires. 

0"'"OVRÏÎSRS~sérieux dem** con-
naissant un peu de mécani-

que. Ec. GOUGET.Ag. Havaj^BJ 

J" olie jument 4 a. V4 baie, trot-
teuse, peur rien, lm44, a ven-

dre. Ecr Lidran, Ploizeau, par 
St-Ciers-d'Abzac (Gir.). Px 1,800' 

* Imprimerie GOUNODILHOO 
t Rue Guiraudo, il. Bordeaux 

A CÉDER 
sur plus b. allées de Bdx situa» 
tion unique, gr. emplacement, 
S'ad. New-Inter, 37, r. Condillac, 

AUX QUATRE FRÈRES 
on demande des ouvrières pouiJ 
robes et manteaux, ainsi qui 

des apprenties 

FILTRÊÛRS, pasteurisateurs, 
chauffeurs, mécaniciens, for? 

geron ajusteur, chaudronnier, 
tonneliers, foudriers, manœu» 
vres apprentis et employés da 
bureau sont demandés. Ecrira 
avec références, MALVEZIN, 
Parc-Bordelais, Caudéran. 

clîÂlUŒÏTËs; TOMBE-m> BEAUX. PLATES - FORMESj 
à bœufs ou mules à acheter oui 
louer. Prix avantageux. Faire 
offres môme pour une. — Ecrire 
COMY. Agence Havas, Bordeaux 

nu DEMANDE, 43 bis, rue d'Al-vn zon, mécaniciennes domici-
le et atelier. — Bons salaires. 

l'ours de Cou. doas ei iitoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marche 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours il'Alsace-Lorrains. 121 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Leçons M" Nt*È8 

84, rue Judaïque. Bordeaux 

PIANOS bon marché. Accords, 
Repar. riousty. 6. r. Guiraude 
JE NE FUME QUE LE NIL 

Bascule 1,000 le, fûts 10'., mach. à 
boucher; 17, Colbert; 10'' à midL 
ïoncierge active dem. place. Ec, 
# Chàrlet, 15, r. des Bahutiers, 

m D'ARRÊT 
dressé suis acheteur. — Ecrira. 
DAIX, Agence Havas, Bordeaux< 
DI EQCÉQ de guerre, ouvrlè< 
ËLE.UU1.U res et apprenties 
payés demandés. Travail facile 
216, cours de Toulouse, Bordx 

A louer joli appart. meublé 5 p 
ler étage, 200 fr. p. mois. S'ad 

18. imp. Tanneries, 3 h. a 5 h-

D EBUTAN'Ï' demandé pour bu' 
reau, 47, quai de Bourgogne, 

É- ïïïblTs^ncnls^CUNEIDER ET} 
Ci», chemin de Banlin, deman-

dent jnes gens au-dessus de 16 a, 
p. travail facile et b. rémunéré, 
f)U DEMANDE un apprenti im vn primeur et une apprenti* 
margeuse, 7, rue de la Bourse, 7< 
Perdu s. parc" Pont-de-la-May4 
c. Pasteur roue secours Michelin1 

av.pneu. Ec. Quotin, Ag. Havas, Bi 

E MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Recoostitwml 


